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La seance est ouverte a 10 h 15. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Operations de maintien de la paix des Nations Unies 

Lettre datee du 10 mai 2004, adressee au 
Secretaire general par le Representant 
permanent du Pakistan aupres de 
reorganisation des Nations Unies 

(S/2004/378) 

Le President (parle en anglais) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai requ des representants de 
l’Afrique du Sud, de l’Argentine, de l’Armenie, de 
l’Australie, du Bangladesh, du Canada, de la Cote 
d’Ivoire, de l’Egypte, des Fidji, du Guatemala, de 
l’Inde, de l’Indonesie, de l’lrlande, du Japon, du 
Kazakhstan, du Liban, de la Malaisie, de la Namibie, 
du Nepal, de la Nouvelle-Zelande, du Perou, de la 
Republique arabe syrienne, de la Republique de Coree, 
de la Republique de Moldova, de la Serbie-et- 
Montenegro, de la Tunisie et de l’Ukraine des lettres 
dans lesquelles ils demandent a etre invites a participer 
au debat sur la question inscrite a l’ordre du jour du 
Conseil. Selon la pratique etablie, je propose, avec 
l’assentiment du Conseil, d’inviter ces representants a 
participer au debat, sans droit de vote, conformement 
aux dispositions pertinentes de la Charte et a 1’article 
37 du reglement interieur provisoire du Conseil. 

En Eabsence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur 1’invitation du President, les representants 
des pays susmentionnes occupent les sieges qui 
leur sont reserves sur le cote de la salle du 
Conseil. 

Le President (parle en anglais) : Conformement 
a 1’accord auquel le Conseil de securite est parvenu 
lors de ses consultations prealables, et en l’absence 
d’objection, je considererai que le Conseil de securite 
decide d’inviter, en vertu de Particle 39 du reglement 
interieur provisoire, M. Jean-Marie Guehenno, 
Secretaire general adjoint aux operations de maintien 
de la paix. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

J’invite M. Guehenno a prendre place a la table 
du Conseil. 


Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a 1’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

Adieux a I’Ambassadeur Inocencio Arias 

Le President (parle en anglais) : Je crois savoir 
que c’est la derniere fois que l’Ambassadeur Inocencio 
Arias participe aux debats du Conseil en sa qualite de 
Representant permanent de l’Espagne. Au nom des 
membres du Conseil, je souhaite saisir cette occasion 
pour lui rendre hommage, en tant que collegue et en 
tant qu’ami. 

Le sens de l’humour et l’attitude joviale de 
l’Ambassadeur Arias l’ont fait aimer de ses collegues. 
Les membres savent l’efficacite avec laquelle il a 
assure la presidence du Comite contre le terrorisme 
(CCT) et le role crucial qu’il a joue dans le 
renforcement des structures d’appui de ce Comite, qui 
a mene a l’adoption de la resolution 1535 (2004) du 
Conseil de securite. Nous nous souviendrons egalement 
de sa passion pour le football et plus particulierement 
pour le Real Madrid, dont il a ete le directeur general 
de 1993 a 1995. 

Fort de son experience a la direction du CCT, 
l’Ambassadeur Arias pourrait etre tente de regagner la 
capitale espagnole pour preparer le Real Madrid a un 
nouveau championnat de «La Liga». Tout en lui 
faisant nos adieux, les membres du Conseil et moi- 
meme lui souhaitons beaucoup de succes dans ses 
nouvelles entreprises. 

Je donne a present la parole a l’Ambassadeur 
Inocencio Arias. 

M. Arias (Espagne) (parle en espagnol) : Je suis 
tres fier et tres honore de faire mes adieux au Conseil 
de securite au cours d’une seance presidee par vous, 
Monsieur le President, et en la presence de notre tres 
admire Secretaire general. 

J’ignore quel humaniste disait que s’il s’etait 
trouve aux cotes de Dieu le jour de la creation du 
monde, il lui aurait donne quelques idees pour faire le 
monde differemment. Je pourrais en dire autant du 
Conseil de securite : si j’avais ete a San Francisco en 
1945, le 13 juin plus precisement, j’aurais donne 
quelques idees sur la faqon de reformer le Conseil de 
securite afin de l’ameliorer. Mais, ce que je ne 
reformerais pas, et je le dis avec affection et tendresse, 
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c’est la qualite humaine et professionnelle des 
personnes que j’ai cotoyees au Conseil pendant un an 
et demi. 

Nous avons vecu une annee et demi agitee, 
marquee par le changement et torturee. Une resolution 
qui, en novembre 2002, etait un prodige d’architecture 
diplomatique est devenue, quelques mois plus tard, la 
mere de toutes les ambiguites. Quelquefois, les 
technocrates sont les meilleurs et quelquefois, nous 
devons penser aux politiciens. Personnellement, j’ai ete 
un certain temps membre de la coalition, mais non une 
puissance occupante, et, maintenant, je crois que je ne 
suis meme pas membre de la coalition. 

Comme je l’ai dit, nous avons vecu des temps 
marques par le changement, mais ce qui en moi reste 
ferme et serieux, c’est mon estime envers tous les 
collegues - ambassadeurs, representants permanents et 
representants adjoints - avec lesquels j’ai eu l’honneur 
et la fierte de travailler pendant cette periode. Si 
Lakhdar Brahimi venait etudier les membres du 
Conseil et s’il hesitait entre politiciens et technocrates, 
je ne sais pas dans quelle categorie il nous mettrait, 
mais je suis sur que nous sommes, en tout cas que mes 
collegues sont des personnes honorables, serieuses, de 
grands professionnels, qui ont servi les interets de leur 
pays en tenant toujours compte de l’importance des 
valeurs et des principes des Nations Unies. Et quand il 
y a eu affrontement entre eux, un gout amer est 
toujours reste dans la bouche. 

Je ne voudrais pas terminer sans rendre hommage 
au Secretaire general Kofi Annan, qui a toujours ete 
source d’inspiration dans ma vie de diplomate. Je crois 
que s’il n’est pas le meilleur - et il Test 
probablement -, il est en tout cas parmi les meilleurs 
Secretaires generaux qu’a comptes 1’Organisation, et 
quand nous le laissons faire - ce que nous ne faisons 
pas toujours - il fait toujours quelque chose de bien 
pour l’humanite et pour l’Organisation. 

Enfin, pour terminer sur une note plus joyeuse, je 
voudrais adresser tout particulierement mes adieux a 
l’Ambassadeur de la Chine et lui faire un petit cadeau, 
pour deux raisons. Tout d’abord, parce que j’admire 
l’Ambassadeur Wang -j’aurais aime qu’il soit la - et 
je voudrais lui faire un cadeau, qui, je crois, symbolise 
ce qu’est la diplomatic chinoise : reflechie, 
observatrice, fair-play, mais au moment de la verite, 
decisive et decidee. La premiere raison tient a 
Tadmiration que j’ai envers sa personne et envers la 


Chine, et la seconde raison tient au fait que la Chine 
occupe justement la place que j’occuperais si j’avais pu 
terminer mon periple au sein du Conseil de securite, 
periple aujourd’hui prematurement arrete par la force 
des choses. Par consequent, a l’image de cette 
diplomatic chinoise, je voudrais offrir a l’Ambassadeur 
Wang le jersey de l’equipe du Real Madrid de Ronaldo, 
qui, je crois, symbolise, comme je l’ai dit, une 
diplomatic ou un jeu reflechi, observateur, fair-play, 
mais au moment de la verite, decisif et decide. 

Je remercie tous les membres du Conseil. 
J’espere que les Nations Unies continueront d’etre ce 
que nous voulons tous qu’elles soient ou davantage. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
l’Ambassadeur Arias des aimables paroles qu’il a eues 
a mon egard et a l’egard de tous. 

Le Conseil de securite tient un important debat 
aujourd’hui. Nous sommes tous conscients du fait que 
le besoin en operations de maintien de la paix des 
Nations Unies se fait recemment de plus en plus sentir 
dans differentes regions du monde. 11 est de fait 
reconfortant de voir que les Nations Unies sont de plus 
en plus amenees a se concentrer sur ce qui est leur 
raison d’etre, a savoir le maintien de la paix. 

En meme temps, assurer une reponse efficace 
entraine d’enormes defis pour le systeme des Nations 
Unies. Le Pakistan estime qu’il est a la fois grand 
temps et approprie de mettre 1’accent sur les difficiles 
problemes qui vont se presenter dans le maintien de la 
paix et d’aider a obtenir des Etats Membres le niveau 
suffisant d’appui politique, financier, humain et 
logistique requis pour etablir de nouvelles missions. Il 
est egalement important d’evaluer les progres realises 
dans le maintien de la paix ces dernieres annees, 
d’analyser les tendances futures et d’examiner les 
moyens de relever les defis, d’examiner aussi les 
differents aspects strategiques, operationnels et autres 
des operations de maintien de la paix. 

C’est dans cette perspective que le Pakistan a 
propose le debat d’aujourd’hui. Nous esperons que 
nous aurons un echange de vues fructueux, qui nous 
aidera tous a promouvoir nos objectifs communs, a 
savoir mieux nous preparer aux defis qui nous 
attendent et a utiliser de faqon plus efficace 
l’instrument du maintien de la paix des Nations Unies 
dans la promotion de la paix et de la securite 
internationales. 
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Je salue la presence du Secretaire general des 
Nations Unies, S. E. M. Kofi Annan, et l’invite a 
prendre la parole. 

Le Secretaire general {parle en anglais) : 
Permettez-moi tout d’abord de vous remercier, 
Monsieur le President, ainsi que votre delegation, 
d’avoir organise cet important debat sur un sujet 
essentiel pour nous tous. Nous nous rejouissons 
egalement de vous revoir a New York. 

Permettez-moi, a mon tour, d’ajouter ma voix a la 
votre, Monsieur le President, en remerciant 
l’Ambassadeur Arias de sa contribution aux Nations 
Unies et a notre Conseil. Monsieur le President, vous 
avez deja tout dit. Mais je conviens avec vous que son 
sens du realisme et sa finesse d’esprit nous manqueront 
beaucoup. Sa finesse d’esprit nous ramene souvent vers 
le possible, vers le reel et nous encourage a ne pas nous 
egarer dans l’illusoire. Je crois que c’est une qualite 
qui nous manquera. Je crois que je parle au nom de 
nous tous en disant que nous avons eu beaucoup de 
plaisir a travailler avec vous, Monsieur l’Ambassadeur. 
Vous nous manquerez. Je crois savoir que vous rentrez 
a Madrid pour organiser un match de championnat. 
J’espere que nous serons tous invites. Je vous souhaite 
beaucoup de succes, Monsieur l’Ambassadeur. 

Nous devons faire face a une vague de demandes 
concernant les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. Le mois dernier, on comptait plus de 53 
000 militaires, observateurs militaires et membres de la 
police civile servant dans 15 missions des Nations 
Unies de par le monde, soit le chiffre le plus eleve 
depuis octobre 1995. Nombre de ces missions sont de 
grande taille et complexes. La plupart vont au-dela des 
simples fonctions militaires qui ont traditionnellement 
caracterise les missions de maintien de la paix. 

Un plus grand nombre de missions encore se 
profile a l’horizon. Le Conseil de securite a recemment 
autorise une nouvelle mission en Haiti et a elargi la 
mission actuelle en Cote d’Ivoire. Des missions sont 
envisagees au Burundi et au Soudan. D’ici a la fin de 
l’annee, pour financer ces nouvelles missions et les 
missions renforcees, nous aurons vraisemblablement 
besoin d’un milliard de dollars supplemental pour le 
budget du maintien de la paix des Nations Unies, qui 
s’eleve actuellement a 2,82 milliards de dollars. 

11 est de notre devoir de repondre a cette demande 
et de saisir toutes les occasions qui nous sont donnees 
de mettre fin aux conflits de longue date. Pour des 


millions d’etres humains, les missions de maintien de 
la paix de l’ONU constituent le meilleur et parfois le 
seul espoir de sortir du conflit et de connaitre un avenir 
sur et stable. Une recente etude realisee par des 
economistes de l’universite d’Oxford montre que le 
cout economique des guerres civiles, en termes de 
manque a gagner et de production locale et regionale 
perdues, s’eleve en moyenne a 128 milliards de dollars 
par an et que, compare au cout des conflits, le maintien 
de la paix est extremement rentable. 

Monsieur le President, votre louable initiative de 
convoquer le present debat du Conseil de securite nous 
conduit a nous poser deux questions generates. 

Premierement, quelle est la nature du defi qui est 
le notre s’agissant du maintien de la paix? 
Deuxiemement, 1’Organisation des Nations Unies est- 
elle en mesure de relever ce defi, en d’autres termes, 
etes-vous, vous Etats Membres, prets et disposes a le 
faire? 

Les activites de maintien de la paix aujourd’hui 
comportent de plus en plus des dimensions multiples. 
Les missions que vous autorisez mettent en oeuvre des 
accords de paix, aident a gerer des transitions 
politiques, edifient des institutions, appuient le 
relevement economique, organisent le retour des 
refugies et des personnes deplacees, participent aux 
programmes d’assistance humanitaire, supervisent ou 
meme organisent des elections, controlent le respect 
des droits de l’homme, precedent au deminage, et 
desarment et demobilisent les milices pour reinserer 
leurs membres dans l’economie civile. 

A mesure que la complexity des mandats 
augmentait, on a attendu de ces missions qu’elles 
puissent accomplir davantage. 11 est fait appel aux 
operations de maintien de la paix lorsque la paix est 
encore souvent recente et fragile. Mais ces operations 
doivent s’inscrire dans une strategie a long terme 
visant a asseoir les fondements de la paix, sans quoi, 
comme dans le cas d’Hai'ti et du Liberia, 1’envoi d’une 
autre mission s’averera necessaire. C’est pourquoi la 
communaute internationale doit mieux integrer les 
leviers securitaire, politique, economique et social dont 
elle dispose pour retablir et consolider la paix 
immediatement apres le conflit et au-dela. Tous les 
departements, institutions et programmes des Nations 
Unies, et pas seulement le Departement des operations 
de maintien de la paix, ont un role a jouer dans le 
processus du maintien de la paix. Nous devons 
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egalement faire en sorte que nos efforts pour edifier la 
paix ne perdent jamais de vue le fait que nous sommes 
la pour aider et qu’il revient aux populations locales de 
prendre les decisions qui retentissent sur leurs vies. 

En particulier depuis que l’ONU prend part aux 
aspects non traditionnels du maintien de la paix, nos 
soldats de la paix sont pris pour cible par les individus 
qui tentent de perturber le processus politique, dans 
l’espoir qu’une escalade de la violence leur permette 
de parvenir a leurs fins. 11 est de la responsabilite de 
chacun d’entre nous de proteger tous ceux qui servent 
la Charte des Nations Unies dans le cadre d’une 
mission de maintien de la paix. Pour evaluer, prevenir 
et gerer de telles menaces, l’ONU doit avoir une idee 
precise des conditions dans lesquelles elle agit. Les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
n’ont pas seulement besoin d’informations, mais 
egalement de la capacite d’analyser ces informations et 
des moyens d’accomplir leur mandat. 

Comment pouvons-nous relever ces defis? Avant 
toute chose, nous devons faire preuve de 
determination. La communaute internationale doit etre 
prete a garder le cap en usant de la volonte politique et 
des ressources necessaires, en particulier en periode 
difficile, pour que le processus de paix ne vacille pas, 
cedant la place a une reprise du conflit. 

Le Conseil assume une lourde responsabilite en 
tant qu’organe autorisant ces missions difficiles et 
dangereuses. Pour reussir, nos soldats de la paix ont 
besoin de votre solidarite sans faille et de mandats 
clairs, applicables et realistes. 11 vous revient, a vous, 
de peser sur les autres Etats Membres afin de garantir 
que les missions se voient allouer les contingents et les 
ressources dont elles ont besoin. 

Votre appui est particulierement important 
lorsqu’une mission voit la legitimite de son mandat 
contestee par des fauteurs de trouble. Les soldats de la 
paix doivent avoir les moyens de surmonter de telles 
difficultes et de faire efficacement leur travail. Pour 
cela, ils ont besoin d’un mandat solide, elabore en 
fonction d’objectifs politiques clairs et appuye par un 
consensus international fort. 

En outre, ils doivent etre dotes des ressources 
appropriees et de renforts adequats, de sorte qu’ils 
puissent proteger les civils, maintenir la paix et 
preserver la securite lorsqu’ils rencontrent une forte 
opposition. 


Avec votre aide et avec celle de l’Assemblee 
generale, nous avons pu mettre en oeuvre nombre des 
recommandations du rapport Brahimi. Nous sommes 
sans aucun doute plus efficaces et mieux coordonnees 
aujourd’hui qu’il n’y a cinq ans. Nous sommes aussi 
mieux equipes, tant ici au Siege qu’a notre base de 
soutien logistique de Brindisi, pour appuyer nos 
missions sur le terrain et repondre de maniere plus 
rapide aux imprevus. 

En depit de ces progres, l’ampleur de la demande 
actuelle risque fort de depasser nos capacites a soutenir 
les operations, et nous allons devoir envisager 
d’augmenter ces capacites. 

Les missions des Nations Unies demeurent 
genees par un manque de competences militaires 
specialises, qui sont generalement fournies par les 
forces militaires des pays developpes. 
Malheureusement, ces pays aujourd’hui ne fournissent 
que des contingents limites aux operations de maintien 
de la paix des Nations Unies. Dans le meme temps, de 
nombreux Etats qui sont disposes a fournir des 
contingents rencontrent de grandes difficultes pour 
deployer leur personnel dans les delais requis. 

J’exhorte les Etats Membres a faire tout ce qui est 
en leur pouvoir pour combler ces lacunes afin que les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
puissent compter sur ces competences specialises et 
puissent se deployer rapidement. L’ONU coopere 
egalement avec les arrangements regionaux, sous- 
regionaux et internationaux pour obtenir des capacites 
complementaires, comme par exemple des 
deployments temporaires rapides dans l’attente que les 
soldats de la paix des Nations Unies puissent etre 
deployes. 

Une autre lacune critique tient a notre besoin 
urgent en personnel francophone, surtout en matiere de 
police, pour remplir les mandats dans les pays 
francophones. Nous avons cree ou etendu des missions 
cette annee en Haiti, en Cote d’Ivoire et peut-etre au 
Burundi et ce besoin ne fera que s’amplifier. 

11 y a beaucoup a faire. Je n’ai esquisse que 
certains des defis. Le document de travail presente au 
Conseil donne un tableau plus complet de 1’ensemble 
des difficultes qui doivent etre surmontees si nous 
voulons atteindre les objectifs que nous nous sommes 
fixes. Tant en theorie qu’en pratique, le maintien de la 
paix incarne l’esprit meme des Nations Unies. 
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Pour les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, la communaute internationale met en 
commun ses moyens - notamment militaires - pour 
oeuvrer de concert en faveur de la paix d’une faijon 
totalement originale. Comme chacun sait, cela n’etait 
pas originellement prevu dans notre Charte, mais il 
reste que c’est totalement conforme a la conception de 
la Charte. Les operations de maintien de la paix 
envoient un message fort - celui que la communaute 
internationale entend tout faire pour preserver la paix. 
Mais pour avoir un veritable effet, ce message doit etre 
traduit par la presence des Etats Membres sur le 
terrain. Le maintien de la paix ne decharge pas les pays 
de leurs responsabilites. Au contraire, il met en 
commun les responsabilites de chacun pour le plus 
grand bien de tous. 

La presence des contingents de maintien de la 
paix envoie un message d’autant plus puissant qu’il est 
vehicule par toute la communaute internationale - 
c’est-a-dire, les differents pays, riches et pauvres, qui 
fournissent ces contingents. J’invite done instamment 
Lensemble des Etats Membres qui composent les 
Nations Unies a fournir des contingents. 

Le message qu’envoie une operation de maintien 
de la paix doit egalement etre soutenu par 
l’engagement politique des Etats Membres. Ceux-ci 
jouent en effet un role clef en appuyant les processus 
de paix et en encourageant les parties a poursuivre sur 
la voie de la paix. Particulierement en ces jours 
difficiles, ou notre attention est centree sur un petit 
nombre de crises majeures, la demande accrue 
d’operations de maintien de la paix ne peut que mettre 
a rude epreuve l’attention de la communaute 
internationale. Chaque nouvelle mission, chaque 
nouvel effort de reglement d’un conflit depend, pour 
reussir, d’une contribution politique soutenue des Etats 
Membres, par le biais d’une participation directe aux 
operations de maintien de la paix et par les voies 
diplomatiques, politiques et autres. 

Nous avons une longue histoire de missions de 
maintien de la paix qui a fait alterner des periodes de 
grande fierte et des periodes de grande difficulty, sinon 
d’echec. Nous devons nous rememorer les 
enseignements durement acquis par le passe et veiller a 
ce que, alors que nous abordons cette nouvelle periode 
de demande accrue, tout ce qui peut etre fait pour 
reussir soit fait. Les nouvelles missions d’aujourd’hui 
doivent pouvoir compter sur toutes les ressources et 
tout l’engagement necessaries pour gerer les taches 


incomparablement complexes et delicates qu’elles sont 
appelees a remplir. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
Secretaire general de sa declaration et des paroles 
aimables qu’il a eues a mon egard et a l’attention de 
ma delegation. 

Conformement a l’accord auquel sont parvenus 
les membres du Conseil, je rappelle a tous les orateurs 
qu’ils sont pries de limiter leur declaration a cinq 
minutes maximum, afin de permettre au Conseil de 
mener ses travaux avec diligence. Les delegations dont 
la declaration est longue sont prides de bien vouloir en 
distribuer le texte par ecrit et d’en presenter une 
version abregee dans leur intervention. 

M. de La Sabliere (France) : Nous sommes 
heureux, Monsieur le President, de vous voir presider 
aujourd’hui cette seance consacree aux operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. Cela nous 
rappelle, d’ailleurs, la contribution importante que le 
Pakistan apporte a cet effort de la communaute 
internationale. 

Le Representant permanent de l’lrlande 
prononcera tout a l’heure au nom de l’Union 
europeenne une intervention a laquelle je souscris 
pleinement et je me contenterai done de faire quelques 
remarques. 

Je voudrais, des le depart, souligner que la mise 
en oeuvre du rapport Brahimi a permis depuis quatre 
ans des progres considerables dans la conduite par 
l’ONU de ses activites de maintien de la paix. Je le dis 
parce que le rapport Brahimi, pour nous, reste 
d’actualite et les quelques elements de reflexion que je 
souhaite presenter au Conseil s’inscrivent dans ce 
cadre. 

On observe, dans la periode recente, un 
changement de direction de la dimension du maintien 
de la paix. La complexity des operations est de plus en 
plus marquee. Le nombre des operations et leurs 
effectifs sont en constante augmentation et tout laisse 
penser que ces tendances ne feront que s’accentuer a 
l’avenir, en raison des demandes croissantes exposees 
dans le non-document diffuse par la delegation 
pakistanaise. Je suis frappe de voir les chiffres 
auxquels nous sommes confrontes aujourd’hui : 14 
operations en cours; 51 000 personnes, civils et 
militaires confondus; quatre nouvelles missions; une 
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augmentation des depenses, qui portera le budget a 
plus de 3 milliards de dollars. 

Face a cette evolution, il nous semble que l’ONU 
a, jusqu’a present, fait preuve d’une capacite 
d’adaptation satisfaisante. Nous le devons a Jean-Marie 
Guehenno. Nous le devons aussi a la mobilisation et au 
devouement des hommes et des femmes venus des 
nombreux pays fournisseurs de contingents. 

Cette capacite d’adaptation s’est aussi traduite 
dans des innovations conceptuelles; j’en citerai trois. 
D’abord, le developpement d’operations complexes qui 
integrent desormais des strategies de consolidation de 
la paix. Les operations de maintien de la paix se voient 
ainsi confier des missions aussi variees que la mise en 
oeuvre de projets a impact rapide, de programmes de 
demobilisation, de desarmement et de reinsertion; de 
renforcement de l’etat de droit; ou encore, d’actions 
menees en matiere de droits de l’homme. Les derniers 
mandats que nous avons adoptes, qu’il s’agisse de la 
Cote d’Ivoire ou d’Ha'iti, sont tres parlants a cet egard. 
Je suis egalement frappe que les Nations Unies aient 
egalement ameliore leur capacite de prendre en compte 
une approche regionale de la gestion des crises. Les 
missions presentes au sein de la meme sous-region sont 
desormais mieux coordonnees, notamment sur le plan 
du partage des moyens logistiques. Enfin, l’adoption de 
la resolution 1353 (2001) a permis d’ameliorer la 
coordination entre le Conseil, le Secretariat et les pays 
fournisseurs de troupes. 

Alors, il faut se demander si ces progres sont 
suffisants. Il nous semble que ces progres ne sont pas 
suffisants, qu’il faut pousser la reflexion plus loin et 
que trois questions peuvent etre posees a cet egard. 

Premierement, est-il possible de limiter la duree 
des operations de maintien de la paix? C’est difficile 
mais nous devons nous y efforcer. En premier lieu, en 
examinant de maniere systematique la duree et 
l’adaptation des mandats et l’adequation des effectifs 
des missions, en fonction de l’evolution de la situation 
sur le terrain. Ce questionnement doit etre effectue de 
maniere reguliere et approfondie, quelle que soit 
l’anciennete de la mission. Il nous semble que le 
Conseil doit aussi periodiquement s’interroger sur la 
question de l’efficacite de la mission : a partir de quel 
moment une mission a-t-elle atteint ses objectifs? A 
partir de quel moment le maintien d’une operation de 
maintien de la paix peut-il contribuer a la 
deresponsabilisation des acteurs locaux? 


En second lieu, il me semble important de 
generaliser la demarche retenue recemment dans la 
resolution 1528 (2004) sur la Cote d’Ivoire. Cette 
demarche consiste a envisager la strategie de sortie des 
la mise en place de l’operation. Cette recherche d’une 
vision sur le long terme de revolution des operations 
de maintien de la paix devrait, a notre sens, 
s’accompagner d’une preparation scrupuleuse du 
passage de relais aux acteurs du developpement et de la 
transition (notamment aux agences, aux fonds et 
programmes des Nations Unies et aux institutions 
financieres internationales). Il nous semble que le 
Conseil de securite devrait, sur ces deux points, etre de 
plus en plus rigoureux. Sinon c’est, a terme, 
1’appreciation des contraintes financieres lourdes qui 
finira par devenir le critere de decision dans la creation 
ou la prorogation des mandats. 

Deuxiemement, est-il possible de mieux repartir 
le fardeau de l’execution des operations de maintien de 
la paix? Quelles que soient les reformes envisagees, il 
nous semble que la responsabilite principale du 
maintien de la paix restera au Conseil et doit rester au 
Conseil de securite et, sur le terrain, au Representant 
special du Secretaire general. Mais on peut se 
demander si dans ce cadre, il ne serait pas possible de 
faire davantage appel aux agences, fonds et 
programmes des Nations unies pour executer certaines 
missions civiles integrees desormais dans les 
operations de maintien de la paix. Nous savons 
qu’actuellement un nombre significatif d’emplois civils 
ouverts au sein des missions ne sont pas pourvus. On 
peut se demander s’il ne serait pas plus pertinent 
d’associer les agences a l’execution de certaines taches 
civiles afin d’introduire une meilleure coherence dans 
l’utilisation de nos instruments. 

Dans le meme esprit, la cooperation avec les 
organisations regionales, qui disposent souvent d’une 
capacite de reaction plus rapide que l’ONU, devrait 
etre renforcee. La reussite des operations recentes 
menees par l’Union europeenne en Republique 
democratique du Congo, par la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(CEDEAO) au Liberia ou par l’Union africaine au 
Burundi ne peut que plaider en faveur d’une telle 
demarche. Et dans le prolongement de ces 
interventions reussies, on peut aussi signaler au titre 
des avancees recentes, l’initiative europeenne de 
deployment rapide de groupements tactiques ou encore 
les programmes d’appui au developpement des 
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capacites regionales, notamment africaines, de 

maintien de la paix. 

Enfin j’en arrive a ma troisieme interrogation : 
comment assurer une meilleure utilisation des 
ressources disponibles? 11 faut continuer sur la voie du 
progres et ameliorer encore les capacites 
operationnelles de maintien de la paix. 

La planification integree des missions doit etre 
encore developpee. Ma delegation est convaincue que 
le Representant special du Secretaire general devrait 
etre nomme le plus rapidement possible apres le vote 
d’une resolution creant une operation. Cela a ete le cas 
par exemple pour M. Klein pour 1’operation du Liberia 
si mon souvenir est exact. L’implication du 
Representant special du Secretaire general dans la mise 
en place de la mission permettrait au deployment des 
operations de s’effectuer sous son autorite de faqon 
plus coordonnee. 

Les processus existants de concertation avec les 
fournisseurs de contingents devraient etre revitalises et 
associer de faqon plus etroite les autres contributeurs, 
notamment financiers. 11 nous semble que les 
dispositions contenues dans la resolution 1353 (2001) 
pourraient etre mieux exploitees et d’autre part, le 
groupe de travail sur les operations de maintien de la 
paix pourrait etre mieux utilise. 

Au-dela des aspects militaires, deux autres idees 
importantes nous semblent devoir etre explorees, 
d’abord en ce qui concerne le fonctionnement interne 
du Secretariat. Le Departement des operations de 
maintien la paix (DOMP) dispose d’ores et deja de 
moyens importants, mais il nous semble qu’il rencontre 
parfois des difficultes notamment lors du deployment 
sur le terrain des nouvelles operations. Et il faut dire 
qu’il y a beaucoup de nouvelles operations 
actuellement et que c’est un travail tres lourd que celui 
du DOMP. Et peut-etre qu’un bilan des points de 
blocage qui limitent la capacite du DOMP pourrait 
permettre de degager des pistes de reforme. 

D’ores et deja, on peut reflechir aux moyens de 
donner au DOMP une flexibilite budgetaire accrue, 
notamment pour lui permettre de faire face aux 
problemes de recrutement auxquels il est confronte. Il 
faut egalement rechercher les moyens d’ameliorer 
1’information des Etats Membres sur les besoins du 
DOMP. Et je crois que ce qu’a dit le Secretaire general 
notamment sur les policiers francophones est tout a fait 
approprie a cet egard. Les propositions britanniques 


relatives a l’etablissement, a echeance reguliere, d’un 
bilan des ressources, disponibles ou manquantes, et des 
priorites du DOMP nous semblent egalement aller dans 
la bonne direction. 

Enfin, il faut aussi reflechir aux moyens 
d’ameliorer le suivi politique des missions. Ce suivi est 
important en lui-meme pour la credibility du Conseil 
de securite et l’efficacite des missions mais il peut 
aussi contribuer a une meilleure gestion des ressources. 

Ma delegation vous est reconnaissante d’avoir 
organise ce debat. Il est important en effet, face aux 
demandes nouvelles dont il est saisi, que le Conseil de 
securite prenne le temps de reflechir, independamment 
de l’examen d’un conflit particulier, aux conditions 
dans lesquelles il conduit ses activites de maintien de 
la paix et a la faqon dont il va devoir faire face a ces 
nouveaux defis. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la France des aimables paroles qu’il a 
eues a mon egard et a 1’egard de ma delegation. 

M. Thomson (Royaume-Uni) {parle en anglais) : 
Je voudrais d’emblee, Monsieur le President, vous 
feliciter de presider la presente seance et me feliciter 
de la presence parmi nous du Secretaire general. 

Ma delegation souscrit a la declaration que fera 
tout a l’heure, au cours de ce debat, le representant de 
l’lrlande au nom de l’Union europeenne. 

Comme le Secretaire general nous l’a dit ce 
matin, ce debat est important et arrive a point nomme. 
Nous remercions votre delegation, Monsieur le 
President, d’avoir organise cette seance et nous nous 
felicitons de ce qu’elle nous donne l’occasion de 
rendre hommage a la contribution du Pakistan aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies et, 
par votre entremise, aux contributions des autres pays 
fournisseurs de contingents. 

Ce debat est important et opportun car il survient 
alors que nous faisons face a un accroissement sans 
precedent de la demande d’operations de maintien de la 
paix des Nations Unies. Nous pouvons voir la un signe 
de succes. Dans certains cas, cette demande signale 
qu’un conflit est en train de toucher a sa fin, comme 
par exemple au Soudan et au Burundi. Tres souvent, 
c’est un signe que la communaute internationale est 
prete a appuyer les efforts locaux menes en Afrique 
pour maintenir la paix, ce qui incite l’Union 
europeenne et le Groupe des Huit a deployer des 
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efforts complementaires. En tout cas, c’est un signe de 
confiance de la communaute internationale a l’egard 
des capacites de l’ONU de mener des operations 
multidimensionnelles de consolidation de la paix, 
operations dont la communaute internationale 
comprend de plus en plus la necessite pour une paix 
durable. C’est peut-etre un signe de succes que le 
Conseil considere comme allant de soi, lorsqu’il cree 
une mission, que l’on trouvera les ressources 
necessaires et que le systeme des Nations Unies s’en 
chargera. 

Mais l’accroissement des demandes d’operations 
de maintien de la paix pose egalement un defi 
considerable au systeme des Nations Unies. 11 est sans 
precedent, tout comme la menace qu’un succes continu 
fait courir a l’ONU. le danger est que Ton ne tire trop 
sur « l’elastique» de l’ONU et que, quelque part, 
bientot, il ne craque. 

Nous devons examiner ce que le Conseil 
demande des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. Le Departement des operations de 
maintien de la paix compte, au Siege, 
600 fonctionnaires qui planifient, lancent et surveillent 
ce qui sera bientot 18 operations. Cela fait moins de 
35 fonctionnaires de tous niveaux par operation. D’ici 
la fin de l’annee, il y aura sans doute moins d’un 
fonctionnaire du Departement des operations de 
maintien de la paix pour 100 fonctionnaires sur le 
terrain. 

Dans toutes ces operations qui, par definition, 
sont internationales, des representants speciaux du 
Secretaire general, des commandants de forces, des 
composantes militaires et civils d’un grand nombre de 
pays travaillent ensemble sans s’etre jamais prepares 
ensemble. Beaucoup de ces operations sont complexes, 
multidimensionnelles, changeantes et imprevisibles. 
Toutes, par definition, ont un caractere hautement 
politique. Tres peu d’entre elles beneficient de l’appui 
d’une force de reserves militaires. 

Aucune nation, aucun Etat Membre ne serait pret 
a faire ce que nous avons charge l’ONU de faire. Et 
quelle organisation du secteur prive deciderait de 
lancer une serie de nouveaux grands programmes sans 
proceder d’abord a une evaluation exhaustive des 
ressources, des besoins et des risques encourus? 

Il est incontestable que l’on court des risques a 
vouloir trop faire avec les moyens disponibles. Il y a 
les risques de planifier a la hate de nouvelles 


operations et de mal superviser les operations 
existantes. 11 y a les risques mis en evidence par le 
Secretaire general : l’insuffisance des ressources, que 
ce soit en personnel ou financieres. Le personnel civil 
semble poser un probleme particulier cette annee, et ce 
alors que les effectifs civils sont insuffisants dans les 
operations existantes. Quel est jusqu’ici, par exemple, 
le pourcentage du personnel civil recrute pour la 
Mission des Nations Unies au Liberia? Tirer sur la 
corde entraine les risques d’inefficacite et d’incurie et 
il y a les risques - bien reels - d’affaiblissement des 
responsabilites, de manquements a la discipline 
militaire, de corruption, de fautes politiques et meme 
d’echec militaire. Alors que faut-il faire? 

Le Royaume-Uni est profondement attache au 
maintien de la paix autorise par l’ONU. Nous pretons 
un appui politique et agissons rapidement si necessaire. 
Nous fournissons plus de contingents aux operations de 
maintien de la paix qu’aucun autre membre permanent 
du Conseil. Nous contribuons plus qu’aucun autre pays 
au financement du maintien de la paix des Nations 
Unies, a l’exception des Etats-Unis, du Japon et de 
l’Allemagne. Mon pays ne va pas plaider en faveur 
d’une reduction du maintien de la paix des Nations 
Unies face au succes remporte par l’ONU et en raison 
des besoins humanitaires constants de par le monde. Il 
ne serait pas non plus serieux que le Conseil de 
securite demande moins. Nous reconnaissons avec le 
Secretaire general que les Etats Membres doivent faire 
montre de leur engagement. 

Ainsi, le Conseil et les Etats Membres sont face a 
un choix, comme l’a souligne l’excellent document 
officieux fourni par la presidence. Nous pouvons 
continuer a agir comme a l’accoutumee et faire face a 
un risque croissant d’echec pour avoir trop tire sur la 
corde, ou nous pouvons nous rallier a l’appel lance par 
le Secretaire general adjoint Guehenno au Comite 
special des operations de maintien de la paix de 
suspendre temporairement son train-train habituel. 

Ce n’est pas vraiment un choix. On ne peut 
continuer comme si de rien n’etait. Nos objectifs sont 
parfaitement clairs. Nous voulons tous que les forces 
reunies sans contrainte lancent des operations 
homogenes et coherentes, comprenant des facilitateurs 
et des composantes civiles. Nous savons tous que nous 
devons appuyer ces forces et etre prets a toute 
eventuality. Nous savons tous qu’il nous faut une 
direction strategique de T operation fondee sur une 
meilleure information et liee aux efforts deployes sur le 
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terrain. II nous faut done instaurer une plus grande 
clarte entre New York et les Representants du 
Secretaire general et les commandants des forces sur le 
terrain, qui sont des personnalites d’elite. 

Le probleme qui se pose est de clairement definir 
ce qui doit etre change et la faijon de le faire. Nous 
pouvons, a notre sens, tirer davantage parti du rapport 
du Groupe Brahimi, et je voudrais souligner quelques 
elements importants, dont beaucoup sont refletes dans 
la declaration qui sera prononcee au nom de 1’Union 
europeenne au cours du debat. 

II s’agit premierement des cellules de mission 
integrees. Le maintien de la paix dans le contexte de la 
reconstruction apres les conflits exige l’instauration de 
l’etat de droit et 1’attention aux problemes touchant les 
femmes et aux enfants dans les conflits armes. II 
suppose aussi le developpement. Cela signifie 
l’adoption d’une demarche integree par l’ensemble du 
system e des Nations Unies -pas seulement le 
Departement des operations de maintien de la paix, 
mais les fonds, les institutions et les programmes. Cela 
signifie egalement que l’on travaille de faqon integree 
avec les institutions financieres internationales, les 
organisations regionales et les organisations pertinentes 
de la societe civile. Nous considerons qu’il est 
necessaire d’appliquer pleinement la formule de la 
cellule de mission integree, dans l’avenir, sous la 
direction des Representants speciaux du Secretaire 
general qui, a leur tour, doivent etre nommes nettement 
plus tot dans l’accomplissement d’une operation que 
cela ne s’est fait jusqu’ici. 

Deuxiemement, nous voulons que de nouveaux 
partenariats soient instaures entre l’ONU et les 
organisations regionales en vertu du Chapitre VIII de la 
Charte. Avec un portefeuille « maintien de la paix » qui 
ne cesse de gonfler, on ne peut s’attendre a ce que 
l’ONU s’acquitte de toute tache en tout lieu. Les 
organisations regionales ont des capacites uniques et 
complementaires a offrir : le deployment rapide, la 
formation, la police civile et les elements specialises. 
Ces operations menees par les organisations regionales 
ne menacent pas la primaute de l’ONU en matiere de 
maintien de la paix. C’est toujours a l’ONU qu’il 
revient de leur confier un mandat. Le cadre 
organisationnel d’une operation de maintien de la paix 
compte moins dans le succes de l’ONU que la qualite 
et la disponibilite des capacites d’execution. 


Troisiemement, nous voulons qu’un plus large 
appui soit offert a la capacite naissante de maintien de 
la paix, de prevention des conflits et de consolidation 
de la paix en Afrique. 

Quatriemement, comme le Secretaire general l’a 
souligne ce matin, nous considerons que, pour 
s’assurer que les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies soient correctement protegees, il 
faudrait a l’ONU une capacite renforcee devaluation 
des conditions de securite et d’analyse des menaces et 
des risques. 

Cinquiemement, nous devons veiller au bon 
rapport qualite-prix et a l’utilisation optimale des 
ressources existantes grace a des synergies regionales 
entre les operations de maintien de la paix. 

Pour ce faire, nous devons egalement debloquer 
quelques goulets d’etranglement immediats. Nous 
avons deja entendu dire qu’il fallait 347 jours en 
moyenne pour recruter du personnel civil. Quels sont 
les chiffres aujourd’hui? Six mille cinq cent membres 
du personnel civil sont encore necessaires. Ne serait-il 
pas possible de confier ces taches aux candidats civils 
deja retenus? II faut mettre au point des capacites de 
planification additionnelles pour les periodes de 
« surcharge». Devrions-nous revisiter les solutions 
deja retenues pour y parvenir? Des sources exterieures 
pourraient assurer en partie la planification, et le 
Royaume-Uni est certainement pret a examiner toute 
demande qui lui serait faite. 11 nous faut disposer d’un 
reservoir elargi des Representants speciaux et 
Representants speciaux adjoints les plus competents. 
Est-il inconcevable d’employer des chasseurs de tete 
pour trouver de nouvelles sources, telles que des 
presidents directeurs generaux du secteur prive? 

Les stocks strategiques pour deployment rapide, 
a Brindisi, ont ete une amelioration clef introduite 
recemment grace au rapport Brahimi. Toutefois, nous 
devons demander s’ils sont suffisants pour repondre 
aux besoins des nouvelles missions. Et, une fois les 
stocks epuises, comment pouvons-nous les reconstituer 
rapidement pour repondre a l’acceleration des besoins? 

De fait, peut-etre devrions-nous revisiter les 
conditions generates regissant l’autorisation des 
mandats. Elies couvrent le budget, le recrutement du 
personnel et d’autres activites essentielles de 
lancement des missions. Peut-etre devrions-nous 
examiner cet aspect une fois de plus. 
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Comment faut-il nous y prendre? Nous estimons 
en premier lieu qu’un partenariat plus vigoureux est 
necessaire entre le Conseil, l’ensemble des Membres 
de l’Organisation des Nations Unies, le Secretariat et 
les institutions humanitaires et de developpement des 
Nations Unies et autres organismes des Nations Unies. 
Ces entites comprennent la Cinquieme Commission et 
le Comite special des operations de maintien de la 
paix, qui sont dotes de pouvoirs de decision 
fondamentaux et clairement definis en matiere de 
maintien de la paix des Nations Unies. 

Deuxiemement, nous voudrions que le Conseil 
mette davantage l’accent sur les questions liees a 
l’accroissement des activites. Le Groupe de travail du 
Conseil sur les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies et ses nouveaux mecanismes de 
consultations ont ete sous-exploites jusqu’a present. Au 
cours de la periode de forte augmentation des besoins, 
le Groupe de travail devrait etre utilise pour renforcer 
le partenariat entre le Secretariat et les Etats 
fournisseurs de contingents au maintien de la paix des 
Nations Unies. 

Troisiemement, pour soutenir ce travail nous 
devons disposer de meilleures informations sur 
1’augmentation des besoins. Un outil pour cela serait le 
recours a des exposes plus detailles lors de la phase de 
planification et de mise en place des missions, non 
seulement de la part du Secretariat mais aussi des 
responsables des institutions des Nations Unies 
chargees de l’aide humanitaire et du developpement. 
Un autre outil qui pourrait permettre a de nombreux 
organismes du systeme des Nations Unies de mobiliser 
des ressources serait la diffusion a intervalles reguliers 
par le Secretariat de breves evaluations de fond, 
mettant en lumiere les besoins non remplis, les 
manques critiques et les principales priorites pour les 
operations nouvelles et existantes. Nous nous felicitons 
de ce que le projet de declaration presidentielle a 
l’examen preconise de telles evaluations. 

II n’est sans doute pas facile de sortir de la 
routine. Mais c’est necessaire, et nous sommes 
convaincus que cela peut se faire avec des partenariats 
renforces dans 1’ensemble du systeme des Nations 
Unies et au-dela. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Royaume-Uni des paroles aimables 
qu’il m’a adressees ainsi qu’a ma delegation. 


M. Motoc (Roumanie) (parle en anglais) : 
L’initiative prise par la presidence pakistanaise 
d’organiser le present debat public est tout a fait digne 
d’eloges et tres opportune. En effet, nous assistons a 
une augmentation sans precedent du nombre et de la 
complexite des operations de maintien de la paix, sur 
pratiquement tous les continents. La presence du 
Ministre des affaires etrangeres du Pakistan pour 
diriger les travaux du Conseil de securite est une 
preuve eloquente de l’actualite et de 1’ importance de ce 
sujet. Nous sommes honores de la participation a la 
seance d’aujourd’hui du Secretaire general, 
S. E. M. Kofi Annan. 

Ma delegation s’associe pleinement a la 
declaration que l’Ambassadeur Ryan de l’lrlande fera 
au cours du present debat au nom de l’Union 
europeenne. Je limiterai done mon intervention a 
l’examen de certains aspects que nous jugeons 
particulierement importants. 

Les missions de maintien de la paix de 
1’Organisation des Nations Unies ont connu une 
evolution considerable au cours des 50 dernieres 
annees. Beaucoup d’experience a ete accumulee; nous 
devons constamment en faire le point et l’analyse en 
vue d’une amelioration permanente des resultats sur le 
terrain. 

Les mandats des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies sont devenus de plus en plus 
complexes, multiformes et multidimensionnels. Ils 
illustrent le role que les institutions multilaterales 
peuvent jouer dans la preservation de la paix et de la 
securite. Parallelement, le debat d’aujourd’hui doit 
aussi clarifier quelles sont les attentes qui n’ont pas ete 
remplies par les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies et explorer des moyens d’assurer une 
plus forte mobilisation des ressources necessaires. 

Comme le Secretaire general adjoint Jean-Marie 
Guehenno l’a recemment fait remarquer dans une 
contribution au quotidien International Herald 
Tribune, « 11 y a un dividende de la paix a obtenir, mais 
cela ne saurait se faire sans un investissement lucide ». 
C’est cette vision qui a pousse la Roumanie a modifier 
sa politique et commencer a investir de faqon 
significative dans les operations de maintien de la paix 
des Nations Unies apres 1990. Mon pays fait partie du 
tiers superieur des pays fournisseurs de contingents. 11 
participe aussi a une serie d’autres importantes 
missions autorisees par l’ONU, qui impliquent des 


0435278f.doc 


11 



S/PV.4970 


risques et des couts considerables. De telles 
contributions doivent etre reconnues et prises en 
compte dans revaluation de la maniere dont les Etats 
Membres assument leur part dans 1’ensemble des 
efforts que l’ONU deploie pour executer sa fonction de 
maintien de la paix. 

Nous nous felicitons de la contribution de 

l’Union europeenne a ces efforts et de sa recente 
initiative de mettre en place un dispositif operationnel 
de soutien de la paix destine a aider les pays africains 
et les organisations regionales africaines dans la 
gestion et le reglement des conflits. La Declaration 
commune relative a la cooperation entre l’Organisation 
des Nations Unies et l’Union europeenne en matiere de 
gestion de crises, signee le 24 septembre 2003, est 

particulierement importante a cet egard, par les 

mesures concretes qu’elle met en oeuvre pour les 

operations de maintien de la paix. 

Le role des organisations regionales doit encore 
etre davantage souligne. La Roumanie est convaincue 
de l’interet de la cooperation entre l’ONU et les 
organisations regionales pour une utilisation plus 
efficace des ressources, la dissemination de meilleures 
pratiques et un effet plus profond sur le long terme des 
missions de maintien de la paix. 

Le Conseil de securite est de plus en plus 
frequemment amene a prendre en compte les 
implications regionales dans l’examen de conflits ou 
crises specifiques. Une perspective semblable anime 
les forces de maintien de la paix de l’ONU sur le 
terrain. 

Pour prendre un exemple particulierement 
revelateur, la presence de l’ONU en Afrique de l’Ouest 
a atteint une masse critique. La recherche de synergies 
entre les differentes operations de maintien de la paix 
dans cette sous-region pourrait s’averer fructueuse. La 
Mission des Nations Unies en Sierra Leone, la Mission 
des Nations Unies au Liberia et l’Operation des 
Nations Unies en Cote d’Ivoire seraient de plus en plus 
en mesure de partager des ressources, particulierement 
en matiere d’expertise, de transport, de composants 
medicaux et de personnel. Parallelement, la nature des 
conflits en Afrique appelle des strategies regionales 
coordonnees afin de repondre a des questions 
transfrontalieres telles que les processus de 
desarmement, demobilisation, reinsertion, et 
reinstallation ou rapatriement; le controle des armes 
legeres; les services humanitaires; et d’autres. 


Cette evolution ne doit pas nuire a l’unite 
d’action ni au controle politique de chaque operation 
distincte. La planification de toutes les activites de 
maintien de la paix doit avant tout refleter les besoins 
des populations touchees. Chaque mandat doit prendre 
en compte le contexte social, economique et politique, 
la necessity de prevenir l’aggravation du conflit, 
l’assistance humanitaire, les droits de l’homme, 
l’organisation d’elections, la transition vers une societe 
democratique et le developpement economique. 

Les rapports entre le Conseil de securite, le 
Secretariat et les pays fournisseurs de contingents doit 
encore etre renforcee. La resolution 1353 (2001) sur la 
cooperation entre le Conseil de securite et les pays 
fournisseurs de contingents et la Note du President du 
Conseil de securite (S/2002/56) sur les reunions 
communes du Groupe de travail du Conseil de securite 
charge des operations de maintien de la paix et des 
pays fournisseurs de contingents sont un cadre utile 
pour des prises de decision sensees dans les operations 
de maintien de la paix. D’autres mesures doivent etre 
prises pour permettre a des acteurs contribuant aux 
operations de maintien de la paix, autres que les pays 
fournisseurs de contingents, d’avoir davantage leur mot 
a dire dans les processus de prise de decision. 

D’une faijon generate, le fait d’ameliorer les 
bases de la prise de decision au Conseil de securite en 
identifiant des moyens d’impliquer les principals 
parties prenantes serait susceptible de mobiliser 
davantage les Membres de l’ONU en faveur des 
operations de maintien de la paix. Le Groupe de travail 
du Conseil de securite sur les operations de maintien de 
la paix doit prendre une part active dans l’elaboration 
d’une approche globale du Conseil de securite a l’egard 
de toutes les questions relatives aux operations de 
maintien de la paix et doit collaborer avec le 
Secretariat ainsi qu’avec d’autres Etats Membres sur 
les meilleures faijon d’evaluer les consequences a long 
terme de ses decisions, et d’y repondre. La Roumanie 
est aussi en faveur de travaux supplementaires visant a 
ameliorer la complementarity entre les organes 
principaux de l’ONU, ainsi qu’entre eux et les 
institutions, programmes et fonds des Nations Unies. 

Nous devons nous montrer innovants dans la 
recherche de reponses aux problemes actuels et futurs, 
y compris les nouvelles menaces. Nous devons voir 
plus loin que 1’horizon immediat pour prendre en 
compte les processus de stabilisation et la 
consolidation de la paix apres le conflit. Nous devons 
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trouver un equilibre entre les strategies de sortie et 
revolution de la situation a long terme, y compris la 
consolidation de la paix. 

Dans ce cadre, les enseignements precedemment 
tires en ce qui concerne Haiti pourraient, cette fois-ci 
faire du cas de Haiti meme un succes. Nous sommes 
aussi confiants que les plus recentes operations de 
l’ONU donneront une impulsion au developpement de 
nouveaux concepts et pratiques de gestion, et a un 
enrichissement du stock de meilleures pratiques en 
matiere de maintien de la paix. 

Nous restons pleinement conscients du fait que 
nous disposons de ressources financieres et humaines 
limitees. Les contraintes inevitables devraient nous 
inciter a concevoir des faqons rentables et innovantes 
de tirer le maximum de ce dont nous disposons dans 
differents contextes - au niveau mondial, regional ou 
national - afin d’etre toujours en mesure de repondre 
conjointement a l’ensemble des problemes de securite 
contemporains. 

J’aimerais saisir cette occasion pour exprimer 
notre reconnaissance pour les nombreuses realisations 
du Departement des operations de maintien de la paix 
sous la direction du Secretaire general adjoint Jean- 
Marie Guehenno. Je tiens aussi a feliciter les 
contingents des Nations Unies et leurs commandants, 
et leur rendre hommage, et surtout rendre un hommage 
appuye a ceux qui ont fait le sacrifice supreme au cours 
d’activites de maintien de la paix. Le plus bel 
hommage que nous puissions leur rendre serait que le 
debat d’aujourd’hui synthetise l’experience accumulee 
par le personnel de l’ONU dans les missions de terrain 
et l’integre dans la planification d’activites futures. 

Nous nous felicitons du projet de declaration 
presidentielle et sommes disposes a examiner tout type 
de suivi que le Conseil de securite pourra juger utile 
sur cette question. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Roumanie des paroles aimables qu’il 
m’a adressees ainsi qu’a ma delegation. 

M. Baali (Algerie) : Monsieur le president, je 
voudrais tout d’abord vous souhaiter la bienvenue et 
vous exprimer les remerciements de ma delegation 
pour le choix de ce theme, a tous egards, important et 
pour la preparation du document de base. Je voudrais 
egalement remercier le Secretaire general pour son 
intervention qui est venue demontrer combien il etait 


urgent pour notre organisation de repenser le role et le 
fonctionnement des operations de maintien de la paix 
en cette ere de nouveaux defis. 

C’est que jusqu’a il y a peu les operations de 
maintien de la paix etaient confinees dans des taches 
liees au controle du respect d’accord de cessez-le-feu, 
a l’aide au retrait de troupes, a la delimitation des 
zones tampons et a l’aide a la mise en oeuvre des 
reglements des conflits. Aujourd’hui, les operations de 
maintien de la paix sont devenues complexes et 
multidimensionnelles puisque le Conseil est desormais 
saisi de questions touchant des conflits difficiles qui 
evoluent de la gestion du conflit lui-meme, a 
l’instauration d’un climat de confiance, jusqu’a la 
consolidation de la paix apres le conflit. 

Notre debat qui s’inscrit dans une approche 
prospective devrait, en consequence, prendre en charge 
les elements susceptibles d’assurer un appui politique, 
financier et logistique approprie aux operations de 
maintien de la paix, d’autant que dans les prochains 
mois des milliers de militaires et de policiers devraient 
etre deployes, notamment en Afrique. 

Pour que l’ONU soit a meme de faire face avec 
efficacite et dans le respect des principes de la Charte a 
ces defis lies a l’une des missions essentielles de 
l’Organisation, a savoir le maintien de la paix et de la 
securite internationales, elle doit scrupuleusement se 
conformer aux criteres preetablis devant assurer le 
fonctionnement correct des operations de maintien de 
la paix, a savoir le consentement des parties, le 
principe d’impartialite et le non-recours a la force sauf 
en cas de legitime defense, ainsi qu’une definition 
claire du mandat de la mission, soutenue par un 
financement solide. 

L’application de certaines recommandations du 
rapport Brahimi a permis au Departement des 
operations de maintien de la paix, sur recommandation 
de l’Assemblee generate, de se restructurer et de 
renforcer ses capacites operationnelles afin d’etre bien 
mieux prepare a repondre rapidement et de maniere 
plus adaptee aux nombreuses sollicitations dont il est 
l’objet, et pour permettre aux missions de maintien de 
la paix de s’acquitter de leurs taches de la maniere la 
plus efficace. 

S’agissant de la mise en place des operations de 
maintien de la paix, il nous semble necessaire que le 
Conseil de Securite veille a formuler les mandats de 
maniere aussi claire et rigoureuse que possible, en 
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adequation avec les ressources et les objectifs assignes 
a chaque operation. Pour maintenir et consolider la 
paix dans la zone de conflit, et en raison du caractere 
de plus en plus multidimensionnel des conflits actuels, 
les operations de paix doivent non seulement viser 
l’etablissement de la paix mais egalement le traitement 
des causes profondes des conflits. Ce qui revient a tenir 
desormais compte, au moment de 1’elaboration du 
mandat, de besoins tres diversifies, qu’ils soient de 
nature politique, sociale ou economique. II est 
important, de ce point de vue, que la dimension des 
droits de l’homme y compris la protection de la femme 
et des enfants soit adequatement prise en charge dans 
toute mission d’operation de maintien de la paix. 

Pour assurer le succes des operations de maintien 
de la paix, les Etats membres sont appeles a manifester 
une volonte politique garantissant une assise financiere 
solide pour chaque operation. Si l’aspect budgetaire 
doit etre du ressort exclusif de l’Assemblee generale, 
conformement a la Charte, il est important dans le cas 
des operations de paix complexes, que la communaute 
internationale mobilise les ressources necessaires pour 
prendre en charge les programmes de demobilisation et 
de reinsertion. 

Pour rassembler le personnel voulu, le Conseil 
devrait, pour sa part, encourager le Secretaire general a 
identifier et consulter les Etats Membres disposes a 
fournir des contingents potentiels devant assurer 
l’etablissement de la mission. 

II est important que le personnel militaire ou civil 
a deployer dispose de la formation et de l’expertise 
necessaires afin de mener a bien sa mission dans des 
conditions optimales de securite et d’efficacite et dans 
le respect des normes du droit international 
humanitaire et des droits de l’homme. Le 
comportement du personnel, en particulier dans ses 
rapports avec les populations civiles, notamment les 
femmes et les enfants, doit etre, a tous egards, 
irreprochable. La prise en charge de la securite du 
personnel de la mission pendant l’etablissement des 
regies d’engagement doit etre conforme aux principes 
du droit international. 

Des lors que le deployment d’une mission a ete 
decide par le Conseil de securite, il doit pouvoir se 
faire aussi rapidement que possible. La fourniture par 
les Etats de contingents mais egalement de policiers, 
tres demandes aujourd’hui, subvenant a leurs propres 


besoins et beneficiant de soutien et d’engagement 
internationaux garantirait un tel deploiement rapide. 

Une fois etabli, tout changement ou modification 
de mandat des operations de maintien de la paix ne 
devrait intervenir que suivant un processus muri, 
transparent, dans lequel le Conseil de securite doit 
pleinement s’investir, ou les imperatifs de reussite de 
l’operation, d’une part, et de la securite de ses 
personnels et de son environnement, d’autre part, 
doivent etre longuement peses, et ou les 
preoccupations et les vues des pays fournisseurs de 
contingents doivent etre prises en compte. 

A cet egard, si depuis 1’adoption de la resolution 
1353 (2001) des reunions d’information sont desormais 
organisees regulierement entre le Conseil et ces pays a 
l’occasion de chaque renouvellement de mandat d’une 
mission, davantage doit etre fait pour prendre en 
charge les preoccupations de ces pays et les associer au 
processus de prise de decision pour la definition ou la 
modification du mandat d’une operation dans laquelle 
leurs unites militaires sont engagees. 

Le retrait d’une mission, lorsque le mandat a ete 
convenablement et completement rempli, devrait enfin 
reposer sur une strategic de sortie assurant la 
consolidation de la paix realisee tout en evitant les 
ruptures brutales par rapport a la situation locale en 
matiere economique et de securite. 11 doit etre 
progressif pour laisser, essentiellement, le temps aux 
pays concernes de se prendre en charge. 

L’autre partenaire du Conseil de securite sont les 
organisations regionales qui peuvent contribuer a 
l’effort du maintien de la paix dans le cadre 
d’operations autorisees par le Conseil. La cooperation 
entre l’ONU et les organismes regionaux en la matiere 
revet, a notre avis, une importance de premier ordre, en 
particulier dans les regions affectees par les tensions et 
les conflits recurrents. Nous prenons note avec 
satisfaction du developpement de la cooperation, 
notamment entre l’ONU et l’Union africaine, et ce, a 
travers les efforts conjugues des deux organisations en 
vue de prevenir les conflits en Afrique et de creer les 
conditions optimales de reussite pour les operations de 
maintien de la paix qui y sont deployees. 

Le Conseil de securite ne peut agir isolement. Ses 
relations organiques avec l’Assemblee generale sont 
d’une grande importance. En raison de son statut 
d’organe d’approbation du financement des operations, 
et d’election des membres non permanents du Conseil, 
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l’Assemblee implique, de ce fait, un maximum d’Etats 
dans la politique de maintien de la paix. En etablissant 
les groupes consultatifs speciaux en charge de E etude 
de la situation des pays sortant des conflits, le Conseil 
economique et social apporte, quant a lui, un soutien 
important en faveur de la paix. Les institutions 
financieres internationales et les agences ont, pour leur 
part, un role tres important dans la consolidation de la 
paix. Les organisations non gouvernementales peuvent 
enfin jouer un role tres positif afin d’assurer une 
transition sans heurt d’une operation de maintien de la 
paix jusqu’a la consolidation de la paix apres un 
conflit. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Algerie des paroles aimables qu’il 
m’a adressees ainsi qu’a ma delegation. 

M. Gaspar Martins (parle en anglais) : 
Monsieur le President, c’est avec grand plaisir que 
nous vous voyons presider cette seance importante du 
Conseil de securite sur un sujet pour lequel l’interet 
proactif et le devouement de votre pays sont bien 
connus. Nous remercions done la presidence 
pakistanaise et vous-meme, Monsieur le President, 
d’avoir convoque la presente seance publique sur les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
La presence du Secretaire general, au debut de la 
seance, et la profondeur de ses remarques liminaires 
nous sont tres utiles pour conduire le debat. 

Au cours des dernieres annees, l’ONU a accompli 
des progres considerables dans le maintien de la paix. 
Les bases d’une nouvelle ligne de conduite ont ete 
posees. Des resultats remarquables ont ete obtenus en 
Sierra Leone, au Liberia, en Republique democratique 
du Congo, au Kosovo et au Timor-Leste, pour ne citer 
que quelques exemples. Les capacites du Departement 
des operations de maintien de la paix ont ete 
renforcees, de meme que le Systeme de forces et 
moyens en attente des Nations Unies. 

Des enseignements peuvent etre tires de la riche 
experience acquise dans le maintien de la paix sur les 
divers theatres qui ont ete couverts depuis 1948, le 
premier etant que la communaute internationale doit 
veiller a ce que toutes les missions de maintien de la 
paix beneficient des ressources financieres et autres 
dont elles ont besoin et, surtout, d’un appui politique 
afin d’executer avec succes les taches assignees. 

L’ONU compte actuellement dans le monde 
15 missions de maintien de la paix, ce qui represente 


environ 53 000 soldats de la paix deployes et un budget 
colossal. Dans les mois a venir, de nouvelles operations 
de maintien de la paix seront deployees en Haiti et au 
Burundi. II en resultera une hausse significative des 
effectifs charges du maintien de la paix et des besoins 
en ressources additionnelles - financieres, 
administratives et logistiques - pour les strategies de 
sortie des missions existantes et la conduite des 
nouvelles missions. 

La seance d’aujourd’hui offre l’occasion de faire 
le point et d’etudier les ameliorations a apporter a nos 
activites de maintien de la paix. Des propositions tres 
judicieuses ont ete faites par certains des orateurs 
precedents, et le Conseil de securite serait a vise d’en 
etudier quelques-unes de ces suggestions dans un 
avenir proche. La resolution 1327 (2000) du Conseil de 
securite, qui fait suite aux recommandations du rapport 
Brahimi (S/2000/809), les rapports du Comite special 
des operations de maintien de la paix et le rapport 
presente par le Secretaire general a la cinquante- 
huitieme session de l’Assemblee generate au titre du 
point 85 de l’ordre du jour (A/58/694) nous fournissent 
une liste tres utile des priorites et donnent matiere a 
reflexion. L’adhesion des Etats Membres au Systeme 
de forces et moyens en attente des Nations Unies 
contribue elle aussi grandement a renforcer la capacite 
de l’ONU a se deployer rapidement. 

S’il ne faut pas recourir aux operations de 
maintien de la paix pour traiter les causes profondes 
des conflits, il n’en demeure pas primordial que ces 
operations traitent tous les problemes de faijon globale. 
Si la paix et le developpement sont bel et bien 
indissociables, comme nous nous le rappelons 
constamment, la communaute internationale doit agir a 
meilleur escient en consacrant ses ressources au 
redressement economique des pays touches ou sortant 
d’un conflit afin de prevenir les conflits et de 
promouvoir la paix et la securite internationales. En 
consequence, nous sommes d’avis qu’il est primordial 
d’ajouter, au besoin, dans le mandat des operations de 
maintien de la paix, un volet consacre a la 
consolidation de la paix, afin que la transition vers la 
phase de sortie du conflit s’effectue sans heurt. 

En outre, les projets a impact rapide, que le 
rapport Brahimi mentionne dans la section sur la 
consolidation de la paix, devraient etre utilises de 
fapon anticipee a des fins de prevention et devraient 
etre rattaches a une strategic de long terme. A cet 
egard, nous nous felicitons du resserrement de la 
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cooperation entre le Conseil de securite et le Conseil 
economique et social, comme on l’a vu, par exemple, 
en Guinee-Bissau et, plus recemment, au Burundi. 

De l’avis de ma delegation, les missions de 
maintien de la paix des Nations Unies et leur mandat 
respectif doivent egalement prevoir des programmes a 
1’intention des populations en proie a des besoins 
specifiques, tels que les refugies et les personnes 
deplacees, ainsi que des programmes de desarmement, 
de demobilisation et de reinsertion (DDR), en 
particulier a l’intention des enfants soldats. Par 
exemple, en Angola, et nous sommes convaincus que 
cela vaut pour la majorite des pays touches par un 
conflit ou sortant d’un conflit, les initiatives de 
deminage entreprises dans le cadre des programmes de 
DDR sont une source d’emplois. Des programmes de 
DDR efficaces se sont reveles essentiels pour passer 
avec succes de la guerre civile a une paix durable. 

Tout en reconnaissant la primaute de l’ONU, 
principale organisation responsable du maintien de la 
paix et de la securite internationales, nous devons 
souligner Timportance de renforcer les capacites 
regionales et sous-regionales. Les organisations 
regionales et sous-regionales comme la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(CEDEAO) et la Communaute de developpement de 
l’Afrique australe (CDAA), par exemple, ont pris les 
devants en mettant en place une structure regionale, 
mais, bien souvent, elles souffrent d’un manque de 
ressources. 

Nous sommes d’avis que l’efficacite des forces 
deployees par la CEDEAO en Cote d’Ivoire et au 
Liberia, le deployment de la Force multinationale 
interimaire d’urgence a Bunia, en Republique 
democratique du Congo, de meme que le deployment 
de missions africaines au Burundi moins importantes 
que prevu en raison des contraintes financieres - 
montrent que la cooperation continue, notamment au 
sein de 1’Union europeenne, devrait porter en premier 
lieu sur le renforcement a long terme des capacites de 
ces organisations regionales et sous-regionales dans le 
domaine du maintien de la paix. 

Les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies devraient reposer sur des partenariats plus 
efficaces avec differents acteurs, dont les pays 
fournisseurs de contingents, les institutions de Bretton 
Woods, la communaute internationale des donateurs, le 
secteur prive local et international, cela apparaissant 


comme un element central de la prevention des conflits 
et du maintien et de la consolidation de la paix. 

Le continent africain concentre a l’heure actuelle 
l’essentiel des operations de la paix des Nations Unies. 
Nous esperons done que, dans l’esprit d’un veritable 
partenariat international pour la paix, tous les acteurs 
concernes continueront de travailler en etroite 
collaboration avec l’Union africaine pour mettre en 
place une force africaine en attente et un comite d’etat - 
major, ainsi que preconise dans le protocole relatif a la 
creation du Conseil de la paix et de la securite de 
l’Union africaine. 

Le Departement des operations de maintien de la 
paix continue avec succes de s’employer a 
perfectionner le processus de planification des 
operations de maintien de la paix. Nous le remercions 
d’avoir pu rassembler les differents departements, 
fonds et programmes concernes de l’ONU afin de 
coordonner leurs activites et de les rendre plus 
efficaces. Nous nous felicitons notamment de 
l’excellent travail accompli pour donner suite a la 
resolution 1308 (2000) du Conseil de securite. 11 est 
primordial que les soldats de la paix deviennent des 
promoteurs et des acteurs de la prevention du VIH/sida 
dans le cadre des operations de maintien de la paix, du 
fait de la menace que la pandemie fait planer sur le 
monde entier. C’est pourquoi nous pensons que toutes 
les operations de maintien de la paix devraient etre 
dotees d’un centre de liaison pour le VIH/sida. 

Je terminerai en rappelant que mon pays, 
l’Angola, est resolu a contribuer au succes des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Nous rendons hommage pour leur devouement, leur 
courage et leur professionnalisme aux hommes et aux 
femmes qui ont participe et participent encore 
admirablement aux operations de maintien de la paix. 
Nous louons tout particulierement ceux qui ont sacrifie 
leur vie au maintien de la paix et de la securite dans le 
monde. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Angola pour ses aimables paroles a 
mon egard et a l’egard de ma delegation. 

M. Konuzin (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Nous sommes heureux de vous souhaiter la 
bienvenue, Monsieur le Ministre, a la presidence du 
Conseil de securite. Nous nous felicitons egalement de 
la participation du Secretaire general a notre reunion. 
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Aujourd’hui, le Conseil de securite, a l’initiative 
du Pakistan, examine un sujet d’actualite et 
multidimensionnel. Votre pays, Monsieur le Ministre, 
est un des principaux fournisseurs de contingents pour 
les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies. Au debut de ce mois, 7 680 soldats de la paix 
pakistanais contribuaient au reglement de conflits dans 
huit missions de maintien de la paix. Cela montre 
clairement le role important que joue le Pakistan dans 
les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies. 

L’experience que nous avons acquise jusqu’a 
present montre clairement que les operations de 
maintien de la paix, y compris dans leurs formes 
multidimensionnelles actuelles, se trouvent etre 
1’ instrument le plus souple et le plus efficace 
permettant d’accomplir les taches les plus variees dans 
le domaine de la paix et de la securite internationales. 
Nous pouvons deja voir les resultats positifs du 
renforcement des capacites des Etats Membres de 
reorganisation des Nations Unies, du Secretariat et de 
1’ ensemble du systeme des Nations Unies pour 
planifier et mener a bien des operations de maintien de 
la paix. 

Nous notons tout particulierement l’efficacite des 
travaux du Comite special des operations de maintien 
de la paix de l’Assemblee generate pour ce qui est de 
1’etude approfondie des mecanismes de 
perfectionnement du potentiel des Nations Unies en 
matiere de maintien de la paix. Le rapport, adopte a la 
session du Comite special qui s’est recemment 
achevee, est une bonne base pour les efforts menes en 
vue d’accroitre le potentiel des Nations Unies dans ce 
domaine. 

II importe que ces travaux s’accomplissent 
conformement a la Charte des Nations Unies, dans le 
respect des normes et principes generalement reconnus 
du droit international, et que la charge de travail soit 
raisonnablement repartie entre les structures 
regionales, sous-regionales et de coalition. Cela est 
d’autant plus opportun que le monde a de plus en plus 
besoin de casques bleus. 

Pour la Russie, les principes et criteres de base 
des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies demeurent immuables et sont les suivants : 
responsabilite premiere en matiere de maintien de la 
paix et de la securite internationales du Conseil de 
securite, necessity d’une cooperation constructive entre 


les parties a un conflit et les missions internationales 
des Nations Unies, ainsi qu’interaction entre l’ONU et 
les structures regionales, conformement au Chapitre 
VIII de la Charte. 

Prenant la parole a la cinquante-huitieme session 
de l’Assemblee generate des Nations Unies, le 
President de la Federation de Russie, Vladimir Poutine, 
a souligne que notre pays est pret a accroitre sa 
participation, aussi bien dans les operations de 
maintien de la paix sous l’egide des Nations Unies que 
dans les operations de coalition approuvees par le 
Conseil de securite. Nous preconisons une cooperation 
constructive visant a ameliorer les mecanismes de 
maintien de la paix et de reglement des conflits. Dans 
le cadre de cette cooperation, nous garantirions la 
coordination effective entre la composante « maintien 
de la paix» et Faction des structures sociales, 
economiques et humanitaires du systeme des Nations 
Unies. 

On ne saurait nier qu’aujourd’hui, une des plus 
grandes difficultes que rencontrent les Nations Unies 
dans le maintien de la paix est de garantir la surete et la 
securite des casques bleus envoyes en des points 
chauds. L’annee ecoulee nous l’a montre a plusieurs 
reprises : l’attentat terroriste contre le siege des 
Nations Unies a Bagdad; le meurtre de deux 
observateurs militaires en Republique democratique du 
Congo; les attaques contre la presence internationale au 
Kosovo (Serbie-et-Montenegro); et les recentes 
emeutes contre les minorites ethniques dans cette 
province. Et la liste ne s’arrete pas la. A cet egard, 
nous soulignons la necessite de renforcer le potentiel 
du Departement des operations de maintien de la paix 
en la matiere et, avant tout, de ses missions sur le 
terrain. Nous insistons egalement sur le fait que la 
responsabilite des pays d’accueil pour ce qui est de 
garantir la securite des contingents et du personnel des 
Nations Unies dans la zone de conflit n’est nullement 
diminuee a cet egard. 

La complexite des problemes rencontres dans les 
conflits actuels - conflits le plus souvent aux 
dimensions regionales dangereuses et lourds de 
consequences sur les plans social et economique - 
requiert la recherche constante de moyens permettant 
d’ameliorer la planification et le deployment 
d’operations de maintien de la paix 
multidimensionnelles. Nous devons egalement 
renforcer la coordination entre les diverses 
composantes des missions, ainsi que leur interaction 
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avec d’autres formes de presence internationale sur le 
terrain dans la zone relevant de leur responsabilite. 

11 importe en particulier, comme l’a dit le 
Secretaire general, de continuer de perfectionner un 
partenariat d’un nouveau type entre les Nations Unies, 
les organisations regionales, et les soldats de la paix 
des coalitions. L’utilisation de forces multinationales 
approuvees par le Conseil de securite est un moyen 
particulierement efficace dans un premier temps, 
lorsqu’il s’agit de reagir a des situations de crise. Elies 
peuvent donner le temps necessaire pour preparer et 
deployer des operations des Nations Unies. 

Chaque situation de crise est unique en soi et 
exige une serie d’instruments en vue d’un reglement, 
qu’il s’agisse d’operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, d’operations de coalition ou de 
missions sous l’egide d’organisations regionales. Cela 
doit effectivement se faire dans le strict respect de la 
Charte des Nations Unies, qui definit clairement le role 
primordial du Conseil de securite a toutes les etapes 
d’une mission : de sa creation, de la preparation et de 
l’elaboration de son mandat jusqu’a son achevement. A 
cet egard, il importe au plus haut point de ne pas 
permettre que les pouvoirs du Conseil soient 
contournes, en particulier dans des situations ou il est 
question de recourir a la force au nom de la 
communaute internationale. Indubitablement, l’action 
militaire est un recours ultime; elle doit faire l’objet 
d’un consensus et etre raisonnable et suffisante. 

L’experience acquise en matiere de maintien de la 
paix en Afrique, par exemple en Republique 
democratique du Congo, au Liberia et en Sierra Leone, 
demontre clairement le lien complexe qui existe entre 
le retablissement de la paix et la pleine reconstruction 
economique et sociale des pays qui ont souffert d’un 
conflit. A cet egard, nous pensons qu’il importe de 
poursuivre l’etude approfondie d’une repartition 
rationnelle du travail entre le Conseil de securite, le 
Conseil economique et social et les agences et 
programmes specialises au stade de la transition du 
maintien de la paix a la consolidation de la paix. En 
outre, il importe de ne pas permettre la dilution des 
prerogatives de ces organes respectifs et de ne pas 
surcharger les operations de maintien de la paix avec 
des taches qui ne leur sont pas propres. 

Nous preconisons d’ameliorer encore le 
mecanisme d’interaction entre les membres du Conseil 
de securite, les pays fournisseurs de contingents aux 


operations de maintien de la paix et le Secretariat des 
Nations Unies. Nous partageons pleinement l’avis 
selon lequel le Conseil de securite doit poursuivre au 
maximum sa pratique en usage en matiere de 
consultations, conformement a la resolution 1353 
(2001) du Conseil de securite. Ces consultations 
doivent se tenir dans le cadre du mecanisme specifique 
du groupe de travail pertinent du Conseil de securite, 
sur la base de la note du President du Conseil en date 
du 14 janvier 2002 (S/2002/56). 

D’apres nous, l’un des meilleurs moyens 
d’ameliorer l’expertise militaire au sein de 
l’Organisation consisterait a relancer les travaux du 
Comite d’Etat-major du Conseil de securite. Cela ne 
devrait toutefois pas se faire dans le sens traditionnel 
du role de cet organe, mais dans un cadre reellement 
elargi. Notre proposition vise non pas a accroitre le 
role des membres permanents du Conseil de securite, 
mais au contraire, conformement aux paragraphes 2 et 
4 de l’Article 47 de la Charte, a donner enfin un 
contenu aux activites du Comite d’Etat-major, qui ne 
serait non pas un organe des cinq membres permanents, 
mais un organe du Conseil de securite dans son 
ensemble. Tous les membres du Conseil et d’autres 
pays interesses, y compris les pays fournisseurs de 
contingents, y participeraient. L’initiative russe vise a 
integrer a ces mesures d’autres, dont il est actuellement 
debattu, a mesure que nous professionnalisons et 
democratisons les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies et que nous renforijons l’interaction 
entre le Conseil de securite, les pays contributeurs de 
contingents et le Secretariat. 

La Federation de Russie, pleinement consciente 
de ses responsabilites dans le cadre des efforts de 
maintien de la paix de la communaute internationale et 
participant activement aux activites de maintien de la 
paix des Nations Unies, continuera a l’avenir, en etroite 
cooperation avec tous les autres Etats interesses, a 
apporter une contribution concrete a l’amelioration de 
l’efficacite et de l’efficience de cette importante 
institution internationale. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Federation de Russie des aimables 
paroles qu’il a adressees a moi-meme et a ma 
delegation. 

M. Sardenberg (Bresil) (parle en anglais) : Je 
voudrais saluer votre presence, Monsieur le Ministre, 
alors que vous presidez cette seance tres importante et 
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tres opportune suggeree par la delegation pakistanaise. 
Nous remercions la presidence pakistanaise de cette 
initiative et du precieux document officieux qu’elle a 
fourni sur cette question. Je voudrais egalement 
m’associer a vos paroles d’adieu a l’Ambassadeur 
Inocencio Arias, collegue tres competent, tres efficace 
et tres apprecie. 

Depuis leur creation a la fin des annees 40, les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
sont le symbole des defis que ^Organisation doit 
relever et de sa determination a les surmonter. Cet 
outil, aujourd’hui d’importance cruciale, etait loin de 
l’esprit des hommes et des femmes rassembles a San 
Francisco pour adopter la Charte. En fait, les 
operations de maintien de la paix sont le resultat 
d’experiences et de tatonnements a travers une serie de 
crises. Heureusement, les succes ont ete plus nombreux 
que les insuffisances et parfois meme les echecs. De 
l’Organisme des Nations Unies charge de la 
surveillance de la treve a la pluridimensionnelle 
Mission des Nations Unies pour la stabilisation en 
Haiti (MINUSTAH), le processus a passe par de 
longues et parfois douloureuses tentatives pour 
multiplier les ressources limitees et pour repondre aux 
requetes urgentes. 

Depuis notre participation a la Force d’urgence 
des Nations Unies, le Bresil a contribue plus de 12 500 
soldats aux activites de maintien de la paix. Une 
experience sur le terrain, longue de pres de 50 ans, 
nous a permis d’acquerir les moyens d’evaluer les 
operations et F aptitude a suggerer quelques directives 
pour l’avenir. 

Le fait est que, depuis 1989, la nature nouvelle 
des conflits a conduit le Conseil de securite a traiter de 
nombreux affrontements internes et guerres civiles qui 
representaient une menace a la paix et a la securite 
internationales ou qui resultaient d’evenements 
historiques anterieurs. Dans ce dernier cas, le 
processus de guerison s’est avere encore plus difficile, 
comme nous l’avons appris des Missions en Angola et 
au Mozambique, auxquelles le Bresil a participe. 

Le systeme des Nations Unies a progressivement 
pris conscience de ce qu’il devait aborder des 
situations complexes de maniere integree. Non sans 
difficult^, une approche totalement nouvelle a ete mise 
au point pour les operations de maintien de la paix afin 
de s’attaquer aux causes profondes des conflits. Les 
facteurs sociaux, economiques, historiques, ethniques, 


culturels et religieux sont devenus partie integrante du 
maintien de la paix des Nations Unies et tous doivent 
etre traites simultanement par les soldats de la paix. 
Les missions ont du fonctionner dans des milieux ou la 
securite de leur personnel n’etait plus assuree. L’idee 
d’operations de maintien de la paix menees avec de 
solides moyens, afin de dissuader les parties 
concernees de declencher un conflit, s’est fait jour et a 
pris beaucoup d’importance. 

Le Departement des operations de maintien de la 
paix (DOMP), departement de l’ONU entierement 
nouveau, a ete cree. De nouveaux defis politiques et 
institutionnels ont du etre surmontes pas a pas. Le 
Conseil de securite et l’Assemblee generale ont ete 
confrontes a la necessity de creer de nouvelles et tres 
couteuses missions et de les deployer dans des delais 
tres courts. Les Etats Membres ont ete pries de 
contribuer aux missions a un niveau sans precedent et 
ils ont repondu a l’appel. Ces premiers efforts, en ces 
temps de changement, ont ete couronnes par 1’adoption 
du rapport Brahimi en 2000; son examen d’ensemble 
de la question a debouche sur des recommandations qui 
sont, encore aujourd’hui, en cours de mise en oeuvre. 

Nous abordons maintenant une nouvelle phase de 
ce processus. Les operations de maintien de la paix 
augmentent de nouveau en nombre depuis l’annee 
derniere. La Mission des Nations Unies au Liberia, 
l’Operation des Nations Unies en Cote d’Ivoire, la 
MINUSTAH et les possibles missions au Burundi et au 
Soudan font desormais partie de notre paysage 
politique et suscitent a la fois l’espoir qu’il sera mis fin 
a ces conflits et l’inquietude, au regard des difficultes 
qui apparaissent et de la capacite de l’ONU et des Etats 
Membres de les surmonter. 

Je voudrais insister sur quatre questions 
structurelles qui, a ce stade, semblent fondamentales. 

L’Organisation est parvenue a un point ou elle ne 
dispose plus de suffisamment de personnel pour ces 
operations. Les effectifs deployes sur le terrain auront 
pratiquement double d’ici la fin de l’annee par rapport 
a 2003. Certains contributeurs habituels ont atteint la 
limite de leurs possibilites, et pourtant le risque de 
laisser des missions sans personnel doit etre evite. 
Dans ce contexte, il faut agir sur plusieurs plans. 
Premierement, des contributeurs potentiels doivent etre 
identifies et le Secretariat doit sans hesiter les aider a 
surmonter les obstacles qui limitent leurs contributions. 
Reformer la legislation et accroitre la sensibilisation de 
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1’opinion publique sont deux domaines clefs ou il faut 
agir a cet egard. Le Bresil travaille actuellement a une 
nouvelle loi qui autoriserait une contribution rapide et 
plus etoffee, qui, nous semble-t-il, serait la bienvenue. 
Nous sommes determines a surmonter les contraintes 
financieres et politiques actuelles, avec l’aide de 
1’Organisation et d’autres Etats Membres. 

Deuxiemement, l’Organisation et ses Etats 
Membres doivent continuer de renforcer les capacites 
regionales de maintien de la paix, en accordant une 
attention particuliere a la necessite de conferer des 
mandats legitimes et des directives operationnelles 
appropriees aux missions de maintien de la paix. Les 
criteres regissant le recours au Chapitre VII pour 
definir les mandats constituent une question connexe. 
Le Bresil a traditionnellement defendu la position selon 
laquelle l’autorisation du recours a la force devrait etre 
limitee aux situations ou elle est strictement necessaire. 
Or nous estimons que ces dernieres annees, le Conseil 
a eu tendance a invoquer beaucoup trop souvent le 
Chapitre VII. Meme si ce choix resulte peut-etre de la 
volonte de faire en sorte que les missions aient les 
moyens d’accomplir leur mandat et de se proteger 
contre la violence, il ne devrait pas porter atteinte a la 
necessite absolue de preserver l’esprit de la Charte. 
Une possible solution pourrait resider dans un recours 
ingenieux au Chapitre VI et au Chapitre VII pour 
definir les mandats de maniere explicite. Mais aucune 
solution ne sera complete si nous ne parvenons pas a 
un equilibre entre les mandats et la necessite de 
conduire des operations solides pouvant fonctionner 
dans un environnement hostile. 

La multiplication des structures bureaucratiques 
est un troisieme danger qui menace desormais les 
operations de maintien de la paix. Le DOMP doit etre 
renforce, nul ne conteste ce fait, puisque des domaines 
comme l’appareil policier et la prevalence de l’Etat de 
droit sont entierement nouveaux et de plus en plus 
importants. Mais toute croissance exposant a 
l’inefficacite doit etre evitee. L’information est un 
autre bon exemple. 11 est frequent que le DOMP et le 
Departement de l’information (DPI) adoptent une 
demarche differente et le risque de double emploi est 
constant. Renforcer les mecanismes de coordination et 
definir des mandats plus clairs pour les departements 
de l’ONU, ce sont la des strategies indispensables pour 
surmonter ces obstacles. 

La quatrieme question, et probablement la plus 
epineuse, est celle des strategies de sortie. Pour toutes 


les missions deployees, notre preoccupation est de 
savoir a quel moment il convient d’effectuer le retrait 
sans risque de perdre le temps et l’argent depenses sur 
le terrain. 

Certains ont parle de la necessite de tenir compte 
des le debut des aspects chronologiques. Je ne partage 
pas necessairement cette fa$on de penser. Lorsque 
l’ONU entre dans un pays dechire par une guerre, le 
Conseil peut difficilement prevoir un calendrier rigide 
de retrait. Par le passe, la precipitation dont on a fait 
preuve dans certaines situations s’est averee nefaste, en 
etant facteur d’agitation et d’insatisfaction. Il serait 
peut-etre preferable d’etablir des criteres de reference 
et des jalons techniques clairs et precis des le debut de 
la mission - quitte a les soumettre a un reexamen 
periodique, le cas echeant - mais avant tout, il faudrait 
que des le depart, les operations de maintien de la paix 
amenent les peuples et les gouvernements des pays 
concernes a partager la prise en charge de la situation. 
Le Timor-Leste en est une illustration, ou la 
remarquable reussite de l’ONU et du dernier arrive de 
ses Membres sera consolidee par l’existence de la 
Mission d’appui des Nations Unies au Timor oriental, 
pour une seule annee supplemental. 

11 importe que les limites des operations de 
maintien de la paix soient comprises et que d’autres 
ressources soient disponibles en complement de ces 
operations. A cet egard, le role du Conseil economique 
et social, qui consiste a promouvoir les efforts et les 
mesures de developpement, est capital. Les groupes 
crees specialement pour la Guinee-Bissau et le Burundi 
sont d’excellentes illustrations de la contribution du 
Conseil economique et social a la consolidation de la 
paix, en concertation avec le Conseil de securite. 

Quelles que soient les critiques qui sont adressees 
a cette Organisation quant a sa capacite de reagir aux 
situations de crise, les operations de maintien de la 
paix fonctionnent. Elies permettent de sauver des vies, 
elles decouragent les conflits et elles aident a 
consolider la paix. Elles ne constituent pas des 
solutions en soi, mais elles se sont averees un puissant 
instrument de tout processus de paix. Elles doivent 
toujours s’accompagner des efforts de developpement 
voulus pour pouvoir etre viables a long terme. Les 
operations de maintien de la paix qui ont reussi ont 
montre les efforts multilateraux des Nations Unies sous 
leur meilleur jour : a savoir, un effort collectif resolu, 
qui surmonte les obstacles de toutes sortes pour 
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promouvoir la reconciliation nationale et atteindre 
l’objectif ultime - la paix et la stability. 

Le President {parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Bresil des aimables paroles qu’il a eues 
a mon egard et a l’attention de ma delegation. 

M. Baja (Philippines) {parle en anglais) : Ma 
delegation est heureuse de vous accueillir a nos cotes, 
Monsieur le President, pour diriger nos travaux, dans le 
cadre de la presidence pakistanaise du Conseil, en cette 
occasion speciale consacree a un sujet important pour 
nos deux pays, tous deux fournisseurs de contingents a 
des missions de maintien de la paix des Nations Unies. 
Le document de reflexion elabore par votre equipe 
pour le debat d’aujourd’hui offre au Conseil une 
precieuse analyse de la portee multidimensionnelle du 
maintien de la paix. L’initiative de votre presidence, a 
cet egard, est tout a fait digne d’eloges. 

Une analyse des resultats obtenus par les 
operations de maintien de la paix donne un bilan 
midge. Les meilleures notes reviennent aux pays 
beneficiaries qui jouissent actuellement d’une paix 
stable et de la securite ou qui profitent, a tout le moins, 
d’une cessation durable des hostilites; les notes 
moyennes reviennent a ceux qui ont connu une 
situation en dents de scie, mais qui ont progresse vers 
la stabilite, apres les grands traumatismes du passe; et 
les notes les plus mauvaises reviennent a ceux qui 
connaissent une crise prolongee ou se trouvent dans 
Limpasse faute de progres politiques vers la paix et la 
stabilite. 

Ces differences sont attribuables essentiellement 
a la complexity des situations qui regnent dans les 
differents pays frappes par un conflit et a la difficulty a 
laquelle se heurtent les pouvoirs publics pour 
concevoir des mesures de maintien de la paix adaptees, 
en raison de leurs contraintes budgetaires, comme de la 
dynamique politique qui accompagne l’evolution des 
mandats de maintien de la paix. 

Le rapport publie il y a quatre ans par le Groupe 
d’etude dirige par M. Brahimi contenait des 
recommandations meritant non seulement d’etre 
examinees attentivement, mais egalement en continu, 
par les organes des Nations Unies, et particulierement 
le Conseil de securite et l’Assemblee generate. Meme 
si un certain nombre de recommandations du Groupe 
ont donne lieu a des orientations nouvelles, qui ont 
permis de renforcer les capacites de maintien de la paix 
des Nations Unies, il convient d’accorder tout autant 


d’importance a l’examen de la mise en oeuvre de ces 
orientations pour de nombreuses raisons, telles que 
l’augmentation de la demande d’operations de maintien 
de la paix et la necessity connexe d’un deployment 
rapide de ces operations. 

Ma delegation felicite le Pakistan d’avoir soumis 
la question du maintien de la paix a l’examen du 
Conseil. Plus de trois ans se sont ecoules depuis 
l’adoption par le Conseil de la resolution 1327 (2000), 
le 13 novembre 2000, en reponse au rapport du Groupe 
dirige par M. Brahimi. Compte tenu de la demande 
accrue d’operations de maintien de la paix, le Conseil 
devrait envisager un reexamen plus frequent de la 
resolution 1327 (2000). Ma delegation approuve la 
declaration presidentielle sur les operations de 
maintien de la paix qui sera publiee sous peu. 

La reforme etant un processus continu, je 
voudrais attirer 1’attention du Conseil sur quelques 
aspects qui, selon ma delegation, sont importants si 
Ton veut que le maintien de la paix serve vraiment 
d’instrument de realisation des objectifs fondamentaux 
des Nations Unies. Deux de ces points sont relatifs a la 
doctrine et les autres concernent les actions a 
envisager. 

Ma premiere remarque a trait au changement 
doctrinal qui doit s’operer entre la dichotomie 
classique maintien de la paix/consolidation de la paix 
et un unique processus, continu, integre, aboutissant a 
fin commune. Ce processus continu precede du meme 
rapport organique que celui qui relie securite et 
developpement et climat politique de securite et 
developpement durable. Beaucoup font valoir que le 
maintien de la paix est une responsabilite du Conseil 
de securite, tandis que la consolidation de la paix 
revient a l’Assemblee generale. C’est la un argument 
diviseur, qui perd de vue le fait que ces deux organes 
sont guides par des objectifs communs et qu’ils ont des 
fonctions complementaires dans la realisation de ces 
objectifs. 11 convient done de planifier de concert le 
maintien de la paix et la consolidation de la paix, dans 
un processus exigeant egalement une coordination plus 
etroite entre le Conseil de security, l’Assemblee 
generale et le Conseil economique et social. 

La doctrine de Legality entre les nations doit non 
seulement etre reconnue, elle doit aussi etre observee, 
en particulier au niveau du maintien de la paix. Tous 
les pays potentiellement ou actuellement sous mandat 
du Conseil de securite doivent recevoir un traitement 
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egal. Les acteurs mondiaux les plus influents devraient 
s’engager dans les operations risquees de maintien de 
la paix, meme lorsque les pays dechires par un conflit 
ne relevent pas de leur sphere d’interet preponderante. 
Les succes du maintien de la paix sont generalement 
lies au niveau de participation de ces importants 
acteurs internationaux, que cette participation soit 
militaire ou logistique; a la portee ou a l’echelle de la 
mobilisation des Nations Unies; a la rapidite du 
deploiement; et meme au contenu ou a l’« epaisseur » 
des mandats du Conseil. Nous devons demystifier toute 
division Nord-Sud en rejetant la selectivite et en 
defendant la doctrine de l’egalite de traitement entre 
les Etats, nonobstant leur situation geographique et leur 
importance strategique. En fin de compte, la 
performance des Nations Unies se mesure a l’aune des 
vies humaines protegees des conflits, quel que soit 
l’endroit ou surviennent ces conflits. 

Les strategies de sortie des contingents de 
maintien de la paix devraient figurer en bonne place 
dans la formulation des politiques. Toutefois, il nous 
faut nous defier de tout retrait precipite. Le Conseil 
doit se garder d’envisager barret d’une operation de 
maintien de la paix comme une option en cas de 
contraintes budgetaires, qui permettrait le 
redeploiement de contingents ou la reutilisation des 
ressources dans des crises emergentes. Nous devons 
tirer des enseignements du passe pour eviter de 
retomber dans l’ecueil qui consiste a devoir faire face a 
une reprise du conflit a cause d’un retrait precipite. Les 
strategies de sortie devraient etre associees a des 
mesures de consolidation de la paix afin de garantir 
une paix et une stabilite a long terme. Les contingents 
de maintien de la paix et de consolidation de la paix 
ont done des roles inextricablement lies. 

L’absence de mandats forts et de regies 
d’engagement fermes en environnement hostile nuit au 
succes des operations de maintien de la paix. En outre, 
il ne faudrait pas borner les operations musclees et les 
mandats clairement definis a des mesures preventives 
visant a empecher les massacres et autres actions de 
destruction et de violence contre des civils, mais 
egalement accorder l’attention voulue a la necessaire 
mise en oeuvre d’une strategic de consolidation de la 
paix afin de renforcer encore, et de garantir, le succes 
d’une mission. 

Un autre domaine d’action exigeant des mesures 
decisives a trait au deploiement rapide. En depit de 
tous les avantages que peuvent presenter des capacites 


de deploiement rapide des Nations Unies, par exemple 
pour decourager une nouvelle escalade d’un conflit, 
l’arbitrage ultime, en matiere de prise de decisions, 
revient a la disponibilite des ressources de l’ONU. 
Pour contrer ce probleme, de nombreux pays sont 
disposes a fournir des contingents, dans des conditions 
d’autosuffisance, pour une periode limitee, en vue d’un 
deploiement rapide, mais ils pourraient etre decourages 
de le faire en raison des retards de remboursement. A 
cet egard, il est urgent de renforcer davantage les 
capacites du siege en la matiere en y nommant du 
personnel hautement qualifie pertinent charge d’aider a 
trouver des solutions aux problemes rencontres par les 
pays fournisseurs de contingents. 

Enfin, je voudrais souligner qu’il y a un certain 
nombre de domaines ou il est possible de faire des 
progres pour assurer la securite et la protection du 
personnel des Nations Unies. 11 y a des acteurs clefs 
qui coordonnent des programmes de l’ONU sur le 
terrain, gerant par exemple la prestation d’une aide et 
de services extremement necessaires, non seulement 
dans les domaines humanitaire, social et economique, 
mais egalement dans la remise sur pied des institutions 
et des processus politiques. Bref, on peut comparer leur 
role crucial a celui d’un docteur qui doit etre protege 
pour pouvoir continuer a s’occuper de ses patients. Le 
maintien de la paix doit done integrer la securite du 
personnel des Nations Unies a leurs regies 
d’engagement et a l’execution globale des mandats de 
maintien de la paix. 

En conclusion, le Conseil, lorsqu’il elabore des 
mandats, doit envisager non seulement une cessation 
des hostilites, mais aussi une paix durable, ce qui n’est 
possible que si le maintien de la paix s’accompagne de 
mesures de consolidations de la paix et si une strategic 
y afferente favorise la plus grande participation 
possible des parties prenantes -qu’elles soient 
gouvernementales, non gouvernementales, seculieres 
ou religieuses - agissant en synergie et en etroite 
coordination, sous l’egide de fonctionnaires 
internationaux impartiaux - les hommes et les femmes 
de l’ONU. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant des Philippines des paroles aimables qu’il 
a eues a mon egard et a l’egard de ma delegation. 

M. Arias (Espagne) {parle en espagnol) : Je tiens 
a remercier la delegation pakistanaise d’avoir organise 
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cette seance en ce moment opportun, ainsi que vous- 
meme, Monsieur le President, d’etre venu la presider. 

Ma delegation souscrit a la declaration que 
l’lrlande fera au nom de l’Union europeenne. 

Nous nous trouvons, Monsieur le President, a un 
moment extraordinaire pour traiter de cette question. 
L’ONU se trouve face a un enorme defi, et pour le 
relever de la meilleure fai^on possible, il faut tenir 
compte d’un certain nombre d’elements. 

Premierement, et bien que, depuis la publication 
du rapport Brahimi, les capacites operationnelles de 
l’ONU aient ete considerablement renforcees, il reste 
quelques domaines sur lesquels il faut encore insister. 
La nature des conflits exige des mandats 
multidisciplinaires et des missions de plus en plus 
complexes. Il faut proceder, a cette fin, a une 
planification integree des missions. De meme, il faut 
renforcer la capacite de deployment rapide de l’ONU, 
tant sur le plan financier que pour ce qui est de 
l’equipement et du personnel. Et il faut insister sur 
1’ importance d’une meilleure formation pour le 
personnel des missions. A cet egard, il faut continuer a 
definir des normes et des criteres pour mettre en place 
une formation homogene et interdependante. 

Deuxiemement, s’agissant du renforcement des 
capacites operationnelles de l’ONU, nous pensons que 
la cooperation avec les organisations regionales peut et 
doit jouer un role vital croissant. Le cas recent de 
1’operation Artemis en est un bon exemple. 

Troisiemement, nous devons garder a l’esprit 
revolution du concept des operations de maintien de la 
paix qui se reflete dans son aspect multidimensionnel, 
car il faut inclure plus systematiquement des 
composantes propres a la consolidation de la paix, 
comme par exemple les activites de renforcement de 
l’etat de droit, de reforme du secteur de la securite, 
d’aide humanitaire ou de promotion du respect des 
droits de l’homme. 

Quatriemement, nous pensons que le Conseil se 
doit d’adopter des mandats clairs et realistes. A ce titre, 
il doit non seulement tenir compte des 
recommandations que lui fait le Departement des 
operations de maintien de la paix, mais egalement 
renforcer ses relations avec ceux qui, en fin de compte, 
executent les mandats autorises. 

Cinquiemement, nous pensons que la creation de 
nouvelles missions dans des pays frontaliers a cree un 


nombre infini de possibilites de coordination entre 
lesdites missions, et cela vaut la peine qu’on s’y 
interesse. Nous encourageons done les efforts menes 
dans ce sens. 

Enfin, et afin d’eviter qu’une mission ne 
s’eternise, il est indispensable de prevoir une strategic 
de sortie. Les ressources sont limitees, et les missions 
doivent avoir pour objectif de parachever un mandat 
determine. L’ampleur du mandat et la structure des 
missions doivent faire des ajustements periodiques sur 
la base des progres realises. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Espagne des paroles aimables qu’il a 
eues a mon egard et a l’egard de ma delegation. 

M. Munoz (Chili) {parle en espagnol) : Je tiens 
tout d’abord a remercier le Pakistan d’avoir organise 
cette seance si opportune sur les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies. La presence du Ministre 
des affaires etrangeres du Pakistan, avec lequel nous 
avons eu l’occasion d’aller, il y quelques mois a 
Islamabad, pour representer le Comite cree en 
application de la resolution 1267 (1999) du Conseil de 
securite, est un honneur pour nous. Nous nous 
associons egalement aux paroles d’adieux dites a 
l’intention de notre cher collegue Chencho Arias, 
d’Espagne. 

La question du maintien de la paix constitue une 
des responsabilites les plus importantes dans le cadre 
des relations multilaterales. Ce n’est pas un hasard si 
cet objectif est inscrit dans l’Article 1 du preambule de 
la Charte des Nations Unies. 

11 y a eu au total, depuis 1948, 57 operations de 
maintien de la paix, et nous savons qu’il y a en ce 
moment 14 missions auxquelles quatre autres 
operations pourraient venir s’ajouter. Les changements 
successifs survenus au cours de la derniere decennie 
dans le contexte mondial ont abouti a la formulation de 
nouvelles doctrines et de nouveaux principes tels que 
la diplomatie preventive et l’intervention humanitaire, 
qui tendent a ameliorer et a renforcer les actions 
collectives internationales entreprises dans ce domaine. 

On constate de plus en plus souvent un 
changement dans la nature des conflits, des conflits 
interetatiques aux conflits intraetatiques dont les 
repercussions depassent les frontieres. C’est pourquoi 
les fonctions et les exigences de deployment actuelles 
des operations de maintien de la paix sont plus 
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importantes, selon leur niveau croissant de complexity, 
ce qui explique leur caractere multidimensionnel. Ces 
operations doivent etre considerees comme des 
elements d’integration faisant partie d’un processus qui 
inclut des initiatives de prevention, de promotion du 
dialogue politique, d’assistance humanitaire, de 
defense des droits de l’homme, de renforcement des 
capacites institutionnelles et d’appui au developpement 
social notamment. 

Dans ce contexte, l’ONU reste la principale 
institution internationale chargee de contribuer a un 
reglement des conflits. Une paix durable a besoin de 
contingents des Nations Unies dotes des capacites 
necessaries, car la recherche d’initiatives cherchant a 
ameliorer le temps de reaction et l’efficacite nous 
semble etre une question prioritaire. 

La notion de securite de l’Etat a change, 
incorporant a cette question des elements non 
militaires. La securite humaine, qui place la personne 
au centre des questions de securite, a pris une 
importance accrue dans les operations de maintien de 
la paix. 

Le Chili a participe a un grand nombre de ces 
missions, deployant des observateurs militaires dans 
diverses regions du globe. Au cours de la derniere 
decennie, grace a un changement dans notre legislation 
nationale, nous avons elargi notre participation et 
sommes desormais en mesure de participer a des 
missions menees au titre du Chapitre VI ou du Chapitre 
VII de la Charte, fournissant du personnel militaire et 
de police et des services d’evacuation sanitaire, comme 
cela a ete le cas recemment en Republique 
democratique du Congo, dans la region de Bunia. 

Soit grace a la participation directe ou a 
1’integration de nos effectifs dans des forces d’autres 
nationalites, nous avons du personnel dans des pays 
tels que Chypre ou la Bosnie-Herzegovine. Par ailleurs, 
conformement a la resolution 1529 (2004), mon pays a 
deploye un bataillon en Haiti pour prendre part a la 
Force multinationale interimaire dans le but de 
contribuer a la stabilisation du pays et d’eviter un bain 
de sang. Assurement, le Chili prendra part a la force de 
stabilisation de la paix des Nations Unies en Haiti avec 
un contingent militaire encore plus important. Le Chili 
collabore egalement en tant que President du Groupe 
de travail sur les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies cree par le Conseil de securite, au sein 


duquel il s’efforce d’ameliorer les politiques 

applicables en la matiere. 

11 s’avere de plus en plus necessaire 
d’approfondir un element susmentionne : le caractere 
multidisciplinaire des operations de maintien de la 
paix. Le veritable defi des operations de maintien de la 
paix ne consiste plus aujourd’hui a seulement separer 
les parties au conflit mais a contribuer a l’instauration 
de conditions propices a l’elimination des causes du 
conflit. A cette fin, il est necessaire d’appliquer le droit 
international humanitaire et les principes relatifs aux 
droits de l’homme. Mais il faut aussi garder a l’esprit 
le fait que l’on ne saurait batir une paix stable et 
durable sans instaurer l’etat de droit. C’est pourquoi 
nous considerons qu’il est indispensable de preter 
appui au retablissement des systemes de justice et de 
police et du systeme penitentiaire ainsi qu’au respect 
des droits de l’homme. 11 est egalement indispensable 
de contribuer a la mise en place des institutions dans 
les nations ravagees par de longues annees de conflit et 
de guerre. 11 est indispensable de permettre a ces 
societes de reprendre leur place dans le cercle vertueux 
de la croissance economique et sociale. Cette tache 
pourra, a notre avis, etre au mieux realisee grace a 
l’appui de la society civile tant internationale que 
locale. 

11 est tres important d’appliquer les politiques de 
desarmement, de demobilisation et de reinsertion. Il est 
necessaire d’etablir une coordination etroite dans 
l’application sequentielle de ces trois processus - 
desarmement, demobilisation et reinsertion veritable 
des combattants grace, le plus souvent, a leur insertion 
dans le marche du travail. 

Comme cela a deja ete dit ce matin, la 
reconstruction apres les conflits dans le contexte des 
operations de maintien de la paix allie des 
responsabilites specifiques du Conseil de securite a 
celles du Conseil economique et social, du Programme 
des Nations Unies pour le developpement et des 
institutions financieres internationales, lesquelles 
peuvent contribuer de maniere decisive a la stability. 
Neanmoins, il faut encore trouver une formule 
operationnelle appropriee permettant a ces organismes 
et institutions d’integrer et de coordonner leurs 
activites tant dans le domaine de la prevention que de 
la reconstruction apres les conflits. 

11 est egalement important, a notre avis, 
d’examiner le role de la femme dans le maintien de la 
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paix. Des progres ont ete realises depuis que le Conseil 
a adopte la resolution 1325 (2000) portant sur les 
femmes, la paix et la securite. Neanmoins, divers 
rapports montrent qu’il reste encore beaucoup a faire 
pour incorporer une demarche sexospecifique dans les 
operations de maintien de la paix et, qui plus est, pour 
lutter contre la violence criminelle dirigee contre les 
femmes dans les zones de conflit. A cet egard, ma 
delegation accorde la plus grande importance au 
maintien d’une attitude exemplaire chez les membres 
des missions de la paix. En consequence, nous 
encourageons 1’elaboration d’un code de conduite 
normalise applicable a toutes les missions de paix et a 
1’ensemble du personnel qui assume des fonctions dans 
les operations de maintien de la paix. 

Pour terminer, mon pays est d’avis qu’il faut 
privilegier la prevention des conflits. Nous estimons 
done qu’il faudrait accorder la priorite a la mise en 
oeuvre de mesures susceptibles de renforcer cet aspect 
plutot qu’a contenir les dommages causes une fois le 
conflit eclate. C’est pourquoi il est necessaire 
d’envisager la creation de mecanismes d’alerte rapide 
permettant a la communaute internationale de prendre 
des mesures de prevention pour contenir le conflit dans 
sa phase initiale et pour chercher par la suite des 
solutions permanentes avec les parties concernees. 

Enfin, la reconciliation apres les conflits, une fois 
la guerre finie, nous parait etre un element fondamental 
auquel il faut preter attention de faqon a eviter que ne 
reprennent les effusions de sang et que ne 
reapparaissent les souffrances. Cela s’est deja produit 
en diverses occasions ou nous avons ete contraints de 
deployer a nouveau des operations de maintien de la 
paix et de consacrer de nouveaux efforts et de 
nouvelles ressources parce que nous n’avions pas prete 
1’attention voulue aux aspects de dialogue et de 
reconciliation entre les parties au conflit. 

Nous devons aux milliers de victimes innocentes 
d’ameliorer notre systeme des operations de maintien 
de la paix. C’est ainsi que nous pourrons finalement 
sauver un plus grand nombre de vies. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Chili des paroles aimables qu’il m’a 
adressees ainsi qu’a ma delegation. 

M. Wang Guangya (parle en chinois) : 
D’emblee, je vous felicite, Monsieur le President, 
d’etre venu tout specialement presider le debat 
important d’aujourd’hui. Je remercie egalement le 


Secretaire general Annan de la declaration qu’il vient 
de prononcer. 

Je saisis egalement l’occasion pour exprimer mes 
regrets de voir le Representant permanent de 
l’Espagne, l’Ambassadeur Inocencio Arias, nous 
quitter. Durant son mandat, il a apporte une importante 
contribution aux activites du Conseil, notamment aux 
travaux du Comite contre le terrorisme. Sa sagesse et 
son humour nous laisseront a tous une profonde 
empreinte. 

Les operations de maintien de la paix sont l’un 
des instruments essentiels dont dispose le Conseil de 
securite pour assumer sa responsabilite du maintien de 
la paix et de la securite internationales. Actuellement, 
des soldats de la paix des Nations Unies s’acquittent 
activement de leurs taches dans presque tous les 
continents du monde. Pour les populations des zones 
troublees, les casques bleus incarnent la stabilite et 
symbolisent l’espoir. Ils jouissent du respect de toutes 
les parties et leur presence est accueillie 
favorablement. 

Les operations de maintien de la paix sont non 
seulement une caracteristique de l’ONU mais aussi un 
element essentiel des activites du Conseil de securite. 
Le renforcement des operations de maintien de la paix 
contribue a affermir l’autorite du Conseil de securite et 
a assurer l’efficacite du systeme de securite collective, 
et aide egalement a asseoir l’influence et le role du 
systeme des Nations Unies dans son ensemble et a 
promouvoir le multilateralisme. Par consequent, la 
question a laquelle le Conseil consacre tout 
specialement aujourd’hui un debat public a sans aucun 
doute une signification particulierement importante. 

Conformement aux recommandations du rapport 
Brahimi (S/2000/809) du Groupe d’etude sur les 
operations de paix des Nations Unies, l’ONU a obtenu 
des succes manifestes en introduisant ces dernieres 
annees une serie de reformes dans les operations de 
maintien de la paix. Actuellement, les operations de 
maintien de la paix presentent deux grands traits 
caracteristiques : les operations unidimensionnelles de 
maintien de la paix sont devenues 
pluridimensionnelles; et la demande d’operations de 
maintien de la paix a fortement augmente. Cette 
conjoncture nouvelle a contraint le Secretariat a 
satisfaire des besoins croissants et a represente des 
defis plus grands pour les Etats Membres. L’execution 
harmonieuse et ordonnee des operations de maintien de 
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la paix exige une planification soigneuse de toutes les 
composantes de 1’operation et une strategic clairement 
definie. 

D’un autre cote, en gardant a l’esprit la necessity 
de maintenir la stabilite mondiale et regionale a long 
terme, toutes les nations devraient apporter en temps 
utile aux operations de maintien de la paix leur soutien 
politique, assorti de contributions adequates en 
ressources humaines et financieres comme en 
materiels, afin de creer les conditions necessaires pour 
permettre aux operations de maintien de la paix de 
remplir leurs mandats. 

L’experience a montre que, pour reussir, une 
operation de maintien de la paix beneficiant d’un large 
appui ne peut etre menee a bien que par une stride 
adhesion aux buts enonces dans la Charte et aux 
principes reconnus des operations de maintien de la 
paix. Parallelement, pour rester en phase avec notre 
epoque, il est egalement necessaire de rechercher 
activement les moyens d’elever encore l’efficacite des 
operations de maintien de la paix. Nous sommes en 
faveur d’un role plus actif pour le Groupe de travail du 
Conseil de securite charge des operations de maintien 
de la paix, et de meilleures communication et 
coordination entre le Conseil de securite, le Secretariat 
et les Etats Membres. 

II est tout aussi important de continuer a renforcer 
la cooperation entre l’Organisation des Nations Unies 
et les organisations regionales, et d’encourager ces 
dernieres a participer davantage aux operations de 
maintien de la paix. La communaute internationale doit 
aussi continuer a les aider, en particulier les 
organisations regionales et sous-regionales africaines, a 
renforcer leurs capacites de maintien de la paix. 

II faut souligner qu’il ne faut pas compter sur les 
operations de maintien de la paix comme seul moyen 
de regler les conflits. II faut consacrer davantage 
d’attention a un examen des causes fondamentales des 
conflits, en particulier des questions telles que le 
developpement economique, le renforcement des 
capacites et la mise en place d’institutions. 

Les departements, organes et institutions 
concernes des Nations Unies, les institutions 
financieres internationales et les organisations 
regionales concernees doivent exprimer pleinement 
leurs initiatives, tirer parti au maximum de leurs 
avantages respectifs et adopter toutes ces strategies. Ce 
n’est que grace a de tels efforts que les pays concernes 


pourront mettre fin une fois pour toutes aux conflits et 
parvenir a une paix et une stabilite durables. 

La Chine soutient fermement les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies et y participe 
activement. La Chine a envoye des equipes medicales, 
des ingenieurs et des specialistes du transport en 
Republique democratique du Congo et au Liberia, et un 
contingent de police civile comprenant 100 a 125 
membres en Haiti pour soutenir la Mission des Nations 
Unies pour la stabilisation en Haiti. Telles sont 
quelques mesures concretes prises par la Chine pour 
soutenir la noble cause du maintien de la paix au 
niveau international. Aux cotes d’autres pays, nous 
continuerons a apporter notre propre contribution au 
renforcement du role de l’ONU et au maintien de la 
paix dans le monde. 

Enfin, j’aimerais profiter de cette occasion pour 
rendre un hommage appuye a tous ceux qui ont perdu 
la vie en servant dans des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies et saluer cordialement tout le 
personnel en activite dans des operations de maintien 
de la paix des Nations Unies. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Chine des paroles aimables qu’il m’a 
adressees ainsi qu’a ma delegation. 

M.Adechi (Benin): Monsieur le President, je 
voudrais vous dire le plaisir de ma delegation de vous 
voir presider nos travaux et vous remercier d’avoir 
organise ce debat public. Je voudrais egalement saluer 
la remarquable contribution que le Secretaire general a 
apportee au debat sur la question, qui touche a un 
domaine qu’il a marque de son empreinte. 

Les operations de maintien de la paix sont depuis 
bientot une decennie au centre d’une reflexion 
fructueuse. Le rapport Brahimi (S/2000/809) a 
represente en son temps la quintessence des resultats 
de cette reflexion. Aujourd’hui, il nous revient de faire 
le bilan des progres realises dans la mise en oeuvre des 
recommandations contenues dans ce rapport. Mais, au- 
dela du bilan, nous devons reconnaitre que le 
Departement des operations de maintien de la paix a 
fait un effort remarquable pour aller au devant des 
nouveaux defis identifies depuis lors. 

Il est un fait que les mesures prises depuis la 
parution du rapport Brahimi ont grandement contribue 
a rationaliser les pratiques dans le cadre de la 
planification, du deployment, de la conduite et de la 
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cloture des operations de maintien de la paix. Les 
operations de maintien de la paix sont de plus en plus 
peri^ues comme partie integrante d’un vaste programme 
de normalisation, de reconstruction et de reconciliation 
d’apres conflit, incluant les preoccupations de 
developpement a long terme des pays concernes. 

L’unanimite est desormais realisee egalement sur 
le principe que les operations de maintien de la paix ne 
devraient pas etre achevees avant d’avoir contribue a 
doter les pays concernes d’institutions democratiques 
solides et d’un environnement propice au 
developpement durable. Le dialogue entre le Conseil 
de securite, le Secretariat et les pays fournisseurs de 
contingents est devenu une pratique courante, et il est 
essentiel dans 1’amelioration de la preparation et du 
suivi de ces missions. 

Nous approuvons egalement l’importance 
accordee a la formation et au soutien logistique qui 
permettent d’accroitre l’efficacite des contingents sur 
le terrain. Le succes de toute operation de maintien de 
la paix est forcement tributaire non seulement de la 
qualite et du professionnalisme des troupes, mais aussi 
des ressources disponibles. D’une maniere generale, la 
complexite des situations auxquelles les operations de 
maintien de la paix sont appelees a faire face requiert 
une amelioration de la coordination entre les activites 
des militaires et de la police civile, ainsi que les 
elements de formation de civils, y compris la faisabilite 
de la creation d’une unite de formation 
multidimensionnelle unique. 

Au nombre des defis a relever, je mentionnerai la 
demande qui s’est sensiblement accrue suite a la 
multiplication des operations de maintien de la paix et 
a l’accroissement des aspects non traditionnels du 
maintien de la paix. Ils requierent de 1’Organisation des 
Nations Unies un effort considerable pour federer les 
energies et les moyens de la communaute 
internationale afin d’assumer pleinement ses 
responsabilites dans le domaine de la consolidation des 
processus de paix fragiles. 

Sur le registre des questions financieres, nous 
souhaitons attirer ici l’attention sur les difficultes 
auxquelles certaines missions sont actuellement 
confrontees. Nous estimons qu’il importe de definir 
desormais clairement des mecanismes de financement 
permettant de leur assurer les ressources necessaires a 
l’execution de leurs mandats. II y a egalement les 
risques accrus auxquels la complexite de la situation 


internationale expose les personnels des operations de 
maintien de la paix, dont l’inviolabilite est de plus en 
plus menacee par les attaques repetees dont ils sont 
devenus la cible. Le debat public de ce jour nous donne 
l’occasion de condamner ces attaques avec la derniere 
rigueur. 

Cette situation exige de l’Organisation qu’elle 
soit davantage en mesure de proceder a une evaluation 
correcte et sans faille des menaces et des risques lies a 
la conduite de ces operations. A cet effet, il est 
necessaire de renforcer les capacites et les moyens 
d’action du Bureau du Coordonnateur des Nations 
Unies pour les questions de securite afin qu’il soit a 
meme de fixer les pays fournisseurs de contingents sur 
les types de situation auxquels les personnels des 
operations de maintien de la paix sont exposes. 

Nous notons avec satisfaction les efforts deployes 
pour renforcer les capacites africaines de maintien de 
la paix et attendons avec interet les resultats des 
evaluations actuellement en cours. Nous saluons la 
decision prise par le sommet de l’Union africaine a 
Maputo l’annee derniere en vue de la mise en place 
d’une force africaine permanente, ainsi que du comite 
d’etat-major militaire, dans le cadre du developpement 
des capacites de maintien de la paix sur le continent 
africain. Cette initiative beneficie fort heureusement de 
l’appui strategique du G-8, qui a adopte lors du 
sommet reuni a Evian en juin 2003 un plan conjoint 
Afrique/G-8 de renforcement des capacites africaines 
pour mener des operations de maintien de la paix sur 
une periode de lOans. Ce plan conjoint permettra a 
terme d’etablir une plus grande synergie entre l’ONU 
et les organisations sous-regionales. 

Nous soulignons a nouveau l’importance de la 
cooperation avec les organisations regionales et sous- 
regionales et l’utilite du renforcement de leurs 
capacites d’action dans le domaine du maintien de la 
paix, comme l’a si bien prouve l’experience 
remarquable de la Communaute economique des Etats 
d’Afrique de l’Ouest. 

D’un autre point de vue, nous nous rejouissons de 
la receptivite dont fait preuve le Secretariat general aux 
idees nouvelles, comme celles d’adopter une approche 
regionale pour le reglement des conflits, qui se revele 
deja particulierement pertinente en Afrique de l’Ouest. 
Cette approche a sensiblement marque les mandats et 
les nouvelles pratiques qui se developpent dans le 
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cadre des trois operations de maintien de la paix en 
cours dans cette sous-region. 

Les operations de maintien de la paix pourraient 
davantage etre ameliorees dans les domaines suivants : 
une coordination accrue des missions des Nations 
Unies sur un plan sous-regional, la systematisation et 
la generalisation de la conduite des patrouilles 
conjointes dans les zones frontalieres des zones de 
conflit; le renforcement des programmes de 
desarmement, demobilisation, reinsertion, et 
reinstallation ou rapatriement (DDRRR) dans leur 
dimension rapatriement et reinsertion des ex- 
combattants dans la vie civile dans leur pays d’origine 
pour eviter que ne se concretised les risques reels 
qu’ils represented, - a cet egard, la question de 
l’emploi des jeunes est prioritaire; le deployment dans 
des delais plus courts; la mobilisation adequate de 
ressources financieres; le developpement d’un 
programme regional de formation aux operations de 
maintien de la paix; la mise a niveau des contingents 
dans le domaine de l’equipement; et l’adoption d’un 
programme flexible de strategic de sortie, dans la 
mesure ou la situation de conflit, de par l’instabilite qui 
la caracterise et qu’elle suscite, ne permet pas la 
determination et la prevision rigoureuse de devolution 
de la situation sur le terrain. 

Pour finir, je voudrais de rendre un hommage 
bien merite a tous ceux et celles qui au sein du 
Departement des operations de maintien de la paix, au 
sein des diverses missions en place, consacrent 
inlassablement leur energie et leur intelligence au 
service de la paix. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Benin des paroles aimables qu’il m’a 
adressees ainsi qu’a ma delegation. 

M. Pleuger (Allemagne) {parle en anglais) : Je 
souhaiterais remercier l’Ambassadeur Arias, comme 
Font fait les autres delegations, pour sa collaboration et 
son amitie par le passe. Ma delegation s’associe aux 
autres pour lui souhaiter le plein succes dans le futur. 

Je souhaiterais egalement m’associer a la 
declaration qui sera prononcee dans la suite de ce debat 
par l’Ambassadeur Ryan, de l’lrlande, au nom de la 
presidence de 1’Union europeenne. 

Je souhaiterais remercier la presidence 
pakistanaise du Conseil d’avoir convoque ce debat tres 
opportun sur ce sujet clef. Nous vous souhaitons la 


bienvenue, M. le Ministre des affaires etrangeres, a la 
presidence car votre presence ici temoigne de 
l’importance que vous attachez a ce sujet, d’autant plus 
que le Pakistan est un des principaux fournisseurs de 
contingents pour les operations de maintien de la paix. 

Depuis le debat public en aout dernier sur le 
maintien de la paix, toute une serie de nouvelles 
operations de maintien de la paix ont ete decidees ou 
sont en cours de l’etre. Le nombre des nouvelles 
operations de maintien de la paix croit plus rapidement 
que le nombre de missions achevees. Nous aurons 
bientot atteint un chiffre record de personnel affecte au 
maintien de la paix. Le debat actuel sur le maintien de 
la paix et sur les politiques qui lui sont liees a fait 
apparaitre que les Etats Membres reconnaissent le 
besoin de repondre a cette poussee. Cependant, comme 
l’a clairement indique la derniere session du Comite 
special des operations de maintien de la paix, nous 
devons debattre des conclusions qui devraient en etre 
tirees et si les politiques de maintien de la paix doivent 
etre restructures, et de quelle maniere. 

De toute evidence, les ressources sont la question 
clef. Le Secretariat est dans une position de plus en 
plus difficile : il doit trouver le personnel de nouvelles 
operations en tres peu de temps et depend entierement 
de la bonne volonte des Etats Membres. Les capacites 
de reponse rapide sont epuisees, les arsenaux a Brindisi 
vides. De nombreux Etats Membres, dont l’Allemagne, 
ont deja un effectif important de troupes sur le terrain. 
Certains pays, dont l’Allemagne encore, sont en train 
de restructurer leurs forces armees et, du fait de 
contraintes budgetaires de plus en plus pressantes, en 
reduisent la taille. 

Manifestement, nous devons admettre que nos 
ressources sont limitees. Je le mentionne non pas pour 
esquiver notre devoir de solidarite envers ceux qui sont 
dans le besoin : la solidarite doit demeurer notre 
principe sacro-saint. La solidarite est une necessity si 
nous voulons preserver l’institution de maintien de la 
paix dans son ensemble. Mais chaque mission doit 
faire l’objet d’un examen approfondi et regulier du 
rapport cout/benefices. Cela va de pair avec la question 
difficile qu’il faut poser a propos de la duree et de la 
dimension que doit avoir chaque operation de maintien 
de la paix en vue d’empecher une reapparition de la 
violence et du conflit arme. 11 n’y a pas de reponse 
facile a cette question. Mais nous devons developper 
des politiques a cet egard et etre plus souples que dans 
le passe, afin d’harmoniser la demande d’operations de 
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maintien de la paix, d’une part, et la disponibilite des 
capacites et des ressources, de l’autre. Une solution 
pourrait resider dans un transfert progressif aux 
organisations regionales des responsabilites en matiere 
de maintien de la paix. 

II est de plus en plus communement accepte 
qu’une division du travail puisse ameliorer 
l’affectation des ressources. Dans la phase initiale 
d’une operation de maintien de la paix, en particulier 
lorsqu’une reponse rapide est necessaire, la force d’une 
approche consistant a faire mener les operations par 
une seule ou par quelques nations a ete demontree. De 
meme, l’inclusion d’organisations regionales dans des 
operations de maintien de la paix s’est revele etre un 
atout. En impliquant des organisations situees dans une 
region ou une operation de maintien de la paix est en 
cours, on cree un sentiment de controle. Ceci, en 
retour, est un facteur de motivation important. Par 
consequent, aider a la construction de capacites 
regionales et transferer des savoir-faire au moyen de 
programmes de formation sont d’importantes 
contributions que les Etats Membres peuvent faire pour 
renforcer les capacites regionales. L’Allemagne 
s’efforce d’apporter sa propre contribution grace a son 
Centre pour les operations de paix internationales, situe 
a Berlin. 

La complexity sans cesse croissante des 
operations de maintien de la paix decoule du fait que 
les operations militaires seules ne peuvent pas offrir 
une paix durable. Toute une serie d’elements 
humanitaires et de consolidation de la paix ont ete 
inclus dans les mandats les plus recents. La liste de ces 
activites semble s’accroitre avec chaque nouveau 
mandat. Certains elements de consolidation de la paix 
sont indispensables des le debut d’une mission afin 
d’en garantir le succes. Les conditions prealables de la 
vie civile doivent etre retablies et les combattants 
doivent etre neutralises par le biais de programmes de 
desarmement, de demobilisation et de reinsertion 
(DDR). Le financement necessaire a de tels elements 
doit etre assure pour garantir le succes de la mission 
dans son ensemble, qu’il tombe sous le coup des 
budgets mis en recouvrement ou benevoles. La 
consolidation de la paix a moyen et long terme, d’un 
autre cote, devra continuer de relever du financement 
benevole. En tenant un debat public sur le role du 
secteur prive dans la consolidation de la paix, le 
Conseil a entendu des propositions relatives a de 
nouveaux paliers dans les operations de consolidation 


de la paix. De nouveaux schemas pour la structure, 
l’organisation et la conduite des operations de maintien 
de la paix meritent notre examen. Le concept des 
equipes de reconstruction de province, qui est 
actuellement mis en oeuvre en Afghanistan, pourrait 
ouvrir de nouvelles perspectives sur la maniere de tirer 
le meilleur parti de ressources limitees. 

11 est un domaine dans lequel nous ne pouvons 
pas faire de compromis, c’est celui de la securite du 
personnel de la mission. Les evenements effroyables 
d’aout dernier ont encore une fois mis en evidence le 
fait que le personnel de maintien de la paix mene une 
vie dangereuse. Manifestement, il faut mettre en oeuvre 
tous les moyens de collecte et d’analyse des 
informations necessaires sur le terrain, aux differents 
echelons de la hierarchie et au Siege des Nations Unies 
ici a New York, qui permettent de corriger les 
evaluations sur la situation securitaire dans les zones 
d’operations. En outre, des moyens de transport surs, 
en particulier au transport aerien, doivent etre fournis. 
Les soins de sante pour le personnel de maintien de la 
paix doivent toujours repondre aux normes necessaires. 

Nous devons prendre davantage en compte 
chaque consideration dans nos prises de decision 
concernant le maintien de la paix. On ne devrait pas 
compter d’office sur la motivation des Etats Membres 
pour participer aux operations de maintien de la paix. II 
faut que les Etats Membres soient motives et acceptent 
de faire des sacrifices, si necessaire. La participation 
des Etats Membres a une operation de maintien de la 
paix peut prendre plusieurs formes. 

Les pays fournisseurs de contingents sont 
traditionnellement impliques dans la planification de la 
mission. II faudrait que les Etats Membres qui 
concourent au maintien de la paix par d’autres moyens 
puissent eux aussi prendre part a la planification et aux 
debats precedant l’envoi d’une mission. Bien que les 
regies de procedure, telles que celles enoncees dans la 
resolution 1353 (2001) et dans la note de janvier 2002, 
le permettent, la pratique n’est pas encore fermement 
etablie au sein des Nations Unies. 

Au debut de l’annee, le Conseil de securite a requ 
de la part d’un grand nombre de pays du monde entier, 
tous engages dans le maintien de la paix, une lettre 
demandant une plus grande participation. A notre avis, 
il est dans l’interet du maintien de la paix de repondre 
a cet appel en permettant a toutes les parties prenantes 
d’exprimer leurs points de vue. Le Groupe de travail 
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plenier du Conseil de securite sur les operations de 
maintien de la paix pourrait et devrait faire office de 
tribune a cet effet. 

Pour terminer, je voudrais dire qu’il vaut mieux 
prevenir un conflit arme que tenter de le denouer. 
Combien de vies humaines auraient pu etre epargnees 
si la communaute internationale avait reagi a temps 
devant les signes evidents annonqant l’approche de 
troubles et d’actes de violences? Prevenir les conflits 
est une entreprise difficile. Voila pourquoi l’Allemagne 
se felicite de la decision du Secretaire general de 
nommer un representant special sur le genocide. En 
toute logique, l’etape suivante pourrait et devrait etre 
la creation d’un bureau charge de declencher les alertes 
rapides et de prevenir les conflits. En ameliorant nos 
activites de prevention, non seulement nous sauverons 
de vies, mais, en plus, nous permettrons que le 
maintien de la paix demeure gerable a l’avenir. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de 1’Allemagne des paroles aimables qu’il 
m’a adressees ainsi qu’a ma delegation. 

M. Holliday (Etats-Unis d’Amerique) (parle en 
anglais) : Les Etats-Unis felicitent a leur tour 
l’Ambassadeur Arias de ses travaux et lui souhaitent 
plein succes. Ma delegation voudrait egalement rendre 
hommage au personnel des Nations Unies qui participe 
avec tant de courage aux efforts de maintien de la paix 
ainsi qu’aux fournisseurs de contingents et de 
personnel de police aux operations de maintien de la 
paix. Tous contribuent de faijon cruciale a l’execution 
du mandat de l’Organisation des Nations Unies, 
s’agissant de preserver la paix et la securite 
internationales. Le travail inlassable des organismes 
humanitaires des Nations Unies, des organisations 
d’aide bilaterale, des organisations non 
gouvernementales et des acteurs regionaux merite 
d’etre salue, de meme que l’action des journalistes 
braquant les projecteurs sur les conflits oublies qui 
detruisent tant de vies. Nous remercions le Pakistan 
d’avoir organise le present debat et le felicitons d’etre 
l’un des principaux fournisseurs de contingents aux 
Nations Unies. Monsieur le Ministre, nous saluons 
votre presence, qui temoigne de l’importance que vous 
attachez a ces questions. 

Les Etats-Unis considerent que les operations et 
les activites de maintien de la paix des Nations Unies 
revetent une importance absolue dans la poursuite des 
buts et principes enonces dans la Charte des Nations 


Unies. Les Etats-Unis se rejouissent d’etre les premiers 
bailleurs de fonds des operations de maintien de la paix 
a l’echelle mondiale. Cette annee, des circonstances 
urgentes ont conduit a la creation de nouvelles 
missions de maintien de la paix en Cote d’Ivoire et en 
Haiti; de plus, le Conseil de securite envisage 
serieusement d’en constituer une autre au Burundi. 
Toutes ces missions prennent appui sur les efforts 
entrepris par les organisations regionales en vue de 
restaurer la paix et la stability. Ces nouvelles missions 
greveront les capacites et les budgets actuels. 

Aujourd’hui, certaines delegations ont decrit 
quelques-uns des problemes qui attendent l’ONU et le 
Departement des operations de maintien de la paix 
(DOMP) en termes de capacites et les moyens de 
surmonter ces problemes. Nous sommes favorables a la 
recherche de solutions novatrices pour regler certains 
de ces problemes complexes. Nous recherchons 
egalement des moyens de repondre aux besoins. 
Vendredi dernier, le Secretaire d’Etat Powell a annonce 
que les ministres des affaires etrangeres des pays 
membres du Groupe des Huit ont convenu de proposer, 
a l’occasion du Sommet de Sea Island, une initiative 
visant a rendre la communaute internationale plus 
efficace dans les situations d’apres conflit, surtout en 
Afrique. Le Conseil recevra plus d’informations sur 
des initiatives de cette nature dans les mois a venir. 
Elies porteront essentiellement sur la formation des 
soldats de la paix, en premier lieu en Afrique, ainsi que 
sur la creation d’un centre de formation de la 
gendarmerie et d’un dispositif d’appui logistique. 

Chaque nouvelle mission fait l’objet d’un examen 
minutieux de la part des Etats membres du Conseil de 
securite, qui s’appuient pour cela sur les importants 
rapports du DOMP sur le mandat et la composition de 
la mission en question. Nous savons gre au DOMP de 
cet apport, surtout lorsqu’il presente au Conseil un 
eventail d’options envisageables a l’approche d’une 
decision a prendre concernant, par exemple, la mise en 
place des missions et le renouvellement des mandats. 
Planifier et gerer une mission militaire multinationale 
sont des taches d’une tres grande complexity. Nous 
felicitons le DOMP d’avoir permis que la Mission des 
Nations Unies au Liberia (MINUL), plus vaste 
operation de maintien de la paix que les Nations Unies 
menent dans le monde, soit deployee et devienne 
operationnelle en l’espace de six mois seulement. A - 
cet egard, pour ce qui est des autres missions, 
notamment celle en Cote d’Ivoire, nous souhaiterions 
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souligner le travail des organisations regionales telles 
que la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO), qui contribuent largement a 
Eaugmentation des forces de maintien de la paix. 

L’ONU est censee pouvoir assurer un large 
eventail de services en cas de crise internationale. Bien 
souvent, l’ONU est sollicitee pour surveiller un cessez- 
le-feu entre deux Etats ou deux groupes. Voila en quoi 
consiste traditionnellement le maintien de la paix. 
Mais, comme nous l’avons dit aujourd’hui, il faut 
desormais compter avec de nouvelles missions 
multidimensionnelles, qui visent a endiguer les 
menaces posees par des Etats en faillite et a apporter 
l’aide requise pour assurer le desarmement, la 
demobilisation et la reinsertion (DDRR) d’anciens 
combattants. Ces taches de DDRR que nous confions a 
certains de nos soldats de la paix sont gigantesques. 
Avant toute chose, ils doivent faire naitre un sentiment 
d’espoir, et notamment l’espoir d’une amelioration a 
long terme. 11 est possible de faire naitre ce sentiment 
d’espoir et de permettre un nouveau depart en offrant 
une formation professionnelle, un enseignement 
scolaire, des conseils et des bourses ainsi qu’en 
organisant le dialogue entre les ex-combattants et leur 
communaute presente ou precedente. 

Cependant, tout comme il n’y a pas un facteur 
unique a l’origine de la guerre, il n’y a pas un facteur 
unique qui puisse garantir une paix durable. S’il peut 
etre tentant d’elargir les mandats de maintien de la paix 
des Nations Unies pour couvrir tous les aspects des 
crise complexes, nous devons prendre soin de ne pas 
confier aux soldats de la paix des taches auxquelles ils 
ne sont pas prepares ou qu’ils ne sont pas a meme de 
realiser. Force est de reconnaitre que plusieurs autres 
acteurs participent au processus de DDR, a savoir les 
organismes des Nations Unies, les organisations 
regionales et les organisations non gouvernementales. 

Par exemple, dans le processus de reinsertion, le 
personnel et les organismes humanitaires jouent un role 
de premier plan. Une fois que les combattants ont 
remis leurs armes a un soldat de la paix en uniforme et 
que celui-ci a enregistre ces armes, ce sont 
generalement les agents humanitaires qui entreprennent 
la tache laborieuse qui consiste a aider ces nouveaux 
ex-combattants a trouver une place au sein de la 
population civile. Du fait que les soldats de la paix et 
les agents humanitaires tirent leur financement de 
differentes sources et interviennent suivant des regies 
differentes, il en resulte souvent des 


dysfonctionnements. Plus il y a d’elements mobiles, 
plus les risques de pannes sont nombreux. Cependant, 
il est particulierement crucial que les combattants 
nouvellement desarmes abordent une nouvelle vie sans 
fusil avec le moins de problemes possible. Si l’on s’y 
prend mal, le souvenir de leur vie anterieure sera 
suffisamment frais dans l’esprit des ex-combattants 
pour qu’ils soient tentes de plonger dans le crime, avec 
ou sans arme. 

Pour aplanir ces difficultes, il faut etre bien 
prepare sur le plan logistique et disposer du 
financement requis; il faut que le message sur le 
processus de DDR soit transmis le plus rapidement 
possible aux combattants; et il faut que les executants 
du processus, qu’ils soient ou non en uniforme, 
puissent faire confiance a tous ceux qui y participent. Il 
faut egalement que toutes les parties concernees 
traitent les ex-combattants avec un degre eleve de 
dignite. 

La reinsertion ne peut a elle seule transformer un 
rebelle arme en un element utile de la societe. Le 
developpement economique ne peut pas non plus y 
arriver a lui seul, car il met trop de temps a creer des 
emplois a l’intention des ex-combattants prets a 
demarrer une nouvelle vie. Les deux etant necessaires, 
il faut faire comprendre aux ex-combattants que la 
realisation du processus du DDR exige beaucoup de 
temps. 11 importe de prendre en compte l’expertise des 
differentes organisations, dont les organisations non 
gouvernementales, et des organismes des Nations 
Unies non specialises dans le maintien de la paix, car 
plusieurs d’entre eux seront sur le terrain bien apres le 
depart du dernier casque bleu. 

Pour terminer, nous avons hate de pouvoir etudier 
les recommandations presentees au cours de cet 
important debat. En ce qui nous concerne, nous 
continuerons de preter notre appui aux operations de 
maintien de la paix qui sont conduites de faijon ciblee 
et sure, avec efficacite et succes, et nous serons 
heureux de nous prononcer en faveur du projet de 
declaration presidentielle. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant des Etats-Unis d’Amerique des paroles 
aimables qu’il m’a adressees ainsi qu’a ma delegation. 

Je vais a present faire une declaration en ma 
qualite de representant du Pakistan. 
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Tout d’abord, je voudrais remercier le Secretaire 
general de sa declaration liminaire, qui a donne le ton a 
cet important debat. La Charte des Nations Unies 
definit l’objectif principal de l’Organisation : 
«preserver les generations futures du fleau de la 
guerre ». Meme si le concept de securite collective, tel 
que prevu a l’origine, ne s’est pas avere realisable, 
surtout au coeur de la guerre froide, le maintien de la 
paix des Nations Unies s’est revele, avec le temps, etre 
Tinstrument le plus concret et le plus efficace pour 
prevenir et enrayer les conflits et jeter les fondements 
de la paix. 

Depuis 1948, les Nations Unies ont deploye 57 
missions de maintien de la paix, beaucoup dans des 
regions difficiles ravagees par la guerre. Si le maintien 
de la paix des Nations Unies a connu quelques echecs 
fracassants, ses nombreux succes meritent d’etre 
davantage acclames par le public. 

En 1988, le Prix Nobel de la paix a ete decerne 
aux forces de maintien de la paix des Nations Unies 
pour leur role unique dans la concretisation des idees 
qui etaient la raison meme de la creation de 
l’Organisation des Nations Unies. Dans son discours a 
la remise du Prix Nobel de la paix, le Secretaire 
general Perez de Cuellar a declare : 

« Le maintien de la paix consiste essentiellement 
a utiliser des soldats en tant que promoteurs de la 
paix plutot qu’en tant qu’instruments de guerre... 
comme ils represented la communaute 
internationale, leur force provient de ce qu’ils 
offrent une alternative honorable a la guerre et un 
pretexte utile pour la paix ». 

Traditionnellement, le maintien de la paix 
consistait a envoyer des forces militaires pour separer 
les parties belligerantes et creer l’espace politique 
necessaire pour que la paix prenne racine. Le maintien 
de la paix se limitait souvent a la surveillance des 
cessez-le-feu. Meme aujourd’hui, sept des 14 missions 
de maintien de la paix des Nations Unies impliquent 
ces taches traditionnelles. Neanmoins, plus recemment, 
des soldats de la paix des Nations Unies ont ete 
deployes dans des situations de conflit complexes qui 
exigent une approche multidimensionnelle comprenant 
des actions militaires, politiques, humanitaires, 
sociales et economiques. 

Les depenses consacrees actuellement par les 
Nations Unies au maintien de la paix dans 14 missions, 
impliquant 51 000 soldats et 3 000 policiers, s’elevent 


a 2,82 milliards de dollars des Etats-Unis. Ce chiffre 
sera peut-etre encore plus eleve une fois que les trois 
ou quatre nouvelles missions de maintien de la paix 
seront deployees. Meme si le maintien de la paix est 
une entreprise couteuse, elle est bien moins onereuse 
que son alternative, la guerre. Des operations militaires 
hostiles peuvent entrainer des couts beaucoup plus 
eleves, y compris des couts economiques, sociaux et 
humains, comme nous pouvons le voir aujourd’hui. Le 
cout de guerres civiles a lui seul a ete estime a 
128 milliards de dollars des Etats-Unis par an. Le 
maintien de la paix demeure la faqon la plus rentable 
de maintenir la paix, de prevenir les conflits et de 
faciliter la transition de la guerre a la paix. 

Le Pakistan s’enorgueillit d’etre l’un des 
participants les plus anciens, les plus importants et les 
plus reguliers au maintien de la paix des Nations 
Unies. Depuis 1960, des soldats de la paix pakistanais 
ont servi dans 28 des 57 missions des Nations Unies. 
Actuellement, plus de 7 500 soldats de la paix 
pakistanais sont repartis dans huit missions de maintien 
de la paix. Soixante-six casques bleus pakistanais ont 
paye de leur vie en servant sous le drapeau de 
l’Organisation des Nations Unies. 

Des soldats de la paix pakistanais ont servi dans 
certaines des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies les plus difficiles et les plus 
dangereuses. Ils s’en sont acquittes de faqon louable, 
avec honneur et professionnalisme. 

Notre participation a la Force de securite des 
Nations Unies en Nouvelle-Guinee occidentale de 1960 
a 1964 a grandement contribue a prevenir la guerre 
entre l’lndonesie et le Portugal. 

L’action decisive de nos casques bleus, en 
cooperation avec T Autorite provisoire des Nations 
Unies au Cambodge a contribue a consolider la paix 
dans ce pays. 

En Bosnie, des troupes pakistanaises ont defendu 
la zone de securite des Nations Unies de Tuzla ainsi 
que sa population civile multiethnique contre les 
massacres repetes des milices qui procedaient a un 
nettoyage ethnique. 

En Sierra Leone, la presence irreguliere des 
Nations Unies s’est transformee en un grand succes 
pour les Nations Unies, en grande partie - si je puis me 
permettre en toute humilite - grace a la participation 
des Casques bleus pakistanais, qui ont non seulement 
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stabilise la situation, mais egalement construit des 
routes et des plaines de jeu et renove des ecoles, des 
hopitaux et des lieux de culte. 

Dans le Liberia voisin, des troupes pakistanaises, 
deployees dans le comte de Lofa, fournissent 
egalement une aide humanitaire et medicale a 20 000 
personnes. Leur approche, je suis tres fier de le dire, a 
ete resumee par un de nos soldats : « Nous ne pouvons 
pas etre la a manger alors que la grande majorite de la 
population a faim ». 

Dans le district d’lturi de la Republique 
democratique du Congo, des troupes pakistanaises 
assurent une securite a des milliers de civils exposes a 
des actes brutaux de violence ethnique. 

II y a trois ans, dans un discours prononce a 
Islamabad, au sujet de nos Casques bleus, le Secretaire 
general Kofi Annan a declare : 

«Vos soldats ont fait le sacrifice ultime au 
service de la paix mondiale et des Nations Unies. 
Je leur rends hommage pour avoir porte si haut 
l’idealisme mondial, car je pense qu’il reflete la 
determination parmi le peuple pakistanais de 
servir le monde ». 

Le Pakistan a tout interet a ce que les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies reussissent. 
Le succes des Nations Unies sera notre succes. Les 
elements suivants sont essentiels pour garantir leur 
succes. 

Tout d’abord, les operations de maintien de la 
paix des Nations Unies devraient etre bien conijues et 
bien executees. Leur mandat devrait etre clair, realiste 
et realisable et beneficier du plein appui de la 
communaute internationale. Deuxiemement, elles 
devraient etre dotees de casques bleus bien entraines, 
bien equipes et disciplines. L’experience considerable 
des soldats de la paix pakistanais dans differentes 
regions du monde nous a donne une certaine expertise 
en matiere de maintien de la paix, que nous souhaitons 
partager avec autrui. Troisiemement, les soldats de la 
paix des Nations Unies doivent beneficier d’un plein 
appui financier, administrate et logistique. 
Quatriemement, ils doivent disposer en temps voulu de 
renseignements sur le terrain exacts et, si necessaire, 
de regies d’engagement strictes. Cinquiemement, ils 
doivent s’attaquer aux causes profondes des conflits, 
afin de garantir une paix et une stabilite durables et de 
preparer le terrain pour la reconciliation, la 


reconstruction et le developpement apres le conflit. 
Sixiemement, les soldats de la paix des Nations Unies, 
une fois deployes, doivent s’acquitter de leur tache. 

Le debat actuel a mis en exergue les problemes 
que rencontre l’Organisation des Nations Unies face a 
la hausse sans precedent de la demande de missions de 
maintien de la paix. Quatre nouvelles missions 
complexes en Cote d’Ivoire, au Burundi, en Haiti et 
peut-etre au Soudan devront etre deployees dans les 
prochaines semaines et dans les prochains mois. II 
faudra pour cela que la communaute internationale 
s’engage a fournir un appui supplemental en 
ressources humaines, financieres, administratives et 
logistiques. Plusieurs nouvelles suggestions ont ete 
avancees aujourd’hui, durant le debat, y compris par le 
Secretaire general. Je suis convaincu que la declaration 
presidentielle que le Conseil adoptera refletera ces 
idees et suggestions. 

Le Pakistan est non seulement l’un des plus 
grands participants aux activites de maintien de la paix 
des Nations Unies; nous avons egalement accueilli 
l’une des plus anciennes missions de maintien de la 
paix des Nations Unies. Le Groupe d’observateurs 
militaires des Nations Unies dans l’Inde et le Pakistan 
(UNMOG1P) est charge de surveiller le cessez-le-feu le 
long de la ligne de controle au Jammu-et-Cachemire. II 
continue d’apporter une contribution importante a la 
preservation de la paix au Cachemire. Dans la 
Declaration d’Islamabad du 6 janvier 2004, le Pakistan 
et l’Inde ont convenu de regler tous leurs differends, y 
compris celui sur le Jammu-et-Cachemire, en 
engageant un processus de paix, a la satisfaction des 
deux parties. II est evident que pour que la paix soit 
durable, le reglement du conflit du Jammu-et- 
Cachemire devrait repondre aux aspirations du peuple 
du Cachemire. L’ UNMOGIP peut contribuer a 
promouvoir un reglement juste et pacifique du conflit 
du Jammu-et-Cachemire. 

Cette seance speciale vise non seulement a faire 
le point sur le maintien de la paix des Nations Unies 
afin d’en ameliorer la performance, mais egalement a 
rendre hommage a tous ceux qui, hommes et femmes, 
ont servi ou continuent de servir les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. Le present 
debat est un hommage rendu a leur professionnalisme, 
a leur devouement et a leur courage et a la memoire de 
ceux qui ont perdu la vie au service des Nations Unies 
et de la noble cause de la paix. 
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Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

Je propose de suspendre la seance et de la 
reprendre a 15 h 30. Le Conseil entendra les autres 
orateurs inscrits sur ma liste. 

La seance est suspendue a 13 h 10. 
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